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ABONNEMENTS <
s em f  suait J nwis

En ville» par porteuse 10.10 5.io t.55
• par la poste il.M S.6a s.So

Hors de ville, franco M.io 5.60 a.80
Etranger ( Union pointa) 17.30 i3.6o 6.80
Abonnements- Poète, ao centimes en sus.
Abonnement pxyi pn chèque postal, tans frai*.

Changement d'adresse. So centime».
Bureau: Temple-rVeuf, JV* 1

. T'ente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, eto. 
^~ —

< ANNONCHEtanM *
Dit Canton, la ligne 0.10 U f f  '

Prix minimum d'une annonce O.&.
Avi8movtuaires o.aola ligne; tardifeo.40.

Subi * it étranger, la ligne o.ao; 1" insert,
min. 1 fr- Avis mortuaire! o.3o la ligne.

j réclames, o.Sn, la ligne, min. t.Se. Suisse
«S étranger, le samedi, o.6o; min. S fr.

! Demander le tarif complet. — Le jcurtuJ M tUern ia
j retarder ou ci'avnncer fiuicrdon d'annonces dais la'
' r contenu n est osa Ht n une date. <^ -fc. _,

"ir^T^n VILLE

|R NEUCHATEL
POLICE LOCALE

Sucre
pour conserves de fruits

et confitures
2me KJ LO

Les bons d'achat pour ce an-
cre seront distribués au rez-de-
chaussée de l'hôtel de ville, jeu-
di et vendredi 26 et 27 juillet, de
8 h. du matin à midi et de 2 à
7 h. du soir.

Ce sucre est exclusivement
destiné aux conserves de fruits
et aux confitures et ne sera dé-
livré qu'aux seules personnes
qui l'emploieront dans ce but.

Se munir de la carte de légi-
timation A ou B.

Neuchâtel, le 25 juillet 1917.
Direction de police.

1

||f§|i|| COMMUNE

S|pB Savagnier

VENTE DE BOIS
de service

Samedi 28 juillet, la commune
de Savagnier vendra par enchè-
res publiques, au comptant :

362 plantes (billons et char-
pentes) cubant 441 m3 59

Le rendez-vous est à 1 h. de
l'après-midi, à l'hôtel, au Grand-
Savagnier. R 511 N

Conseil communal.

II^III COMMUNE

^̂  
CORTAILLOD

VENTE DE BOIS
«le service

La commune do Cortaillod ex-
pose en vente par voie de sou-
mission :

144 pièces charpente et sciage
cubant 97 m3 88 sur Chemin du
Chable Bossu.

îl pièces = 1 m3 84 sur chemin
d'Austerlitz.

Adresser les offres jusqu'à
vendredi 27 ct , à midi, au prési-
dent du Conseil.

Paiement lo jour de l'adjudi-
cation, p 2119 N 1

Cortaillod, lo 23 juillet 1917.
Conseil communal.

ENCHÈRES
Vieux mentales

de style
seront vendus aux enchères pu-
bliques au Château de Grancy
près Cossonay, le jeudi 26 juil-
let, à 10 h. 'A du matin.

Pour voir les meubles, s'a-
dresser au Château de Grancy,
et pour renseignements à M"
Marins Bolens, notaire, à Cos-
sonay, ou à M" Alph. et André
Wavre, notaires, à Neuchâtel.

IMMEUBLES
Vente d'immeuble
Le vendredi 27 juillet 1917, à

11 h. du matin, au bureau du
soussigné, il sera procédé à la
vente par voie d'enchère publi-
que de l'immeuble ci-après dé-
signé, appartenant au citoyen
Joseph Strelé, actuellement à
St-Wendel (Allemagne), savoir :
CADASTRE DE LA COUDRE

Article 530, sous les Berthou-
des, bâtiment, place, verger et
vigne de 1841 m*.

Assurance du bâtiment 14,800
francs. Estimation cadastrale :
16,000 fr. Valeur d'estimation
22,000 fr.

Les conditions de la vente
sont déposées à l'office, à dispo-
sition des amateurs.

Office dès poursuites,
Neuchùtel,

Le préposé : F. Jacot.

OCCASION
Jolie petite villa

de 6 pièces et dépendances, k
vendre, à St-Blaise. Très belle
situation. Bureau de gérances
J. Sacc et B. de Chambrier,
Château 23, Neuchâtel.

A vendre, dans pays boisé du
Jura, une usine électrique à
l'usage descierie
et ateliers de charpente et me-
nuiserie ; conviendrait pour la
fabrication de la caisse d'em-
ballage. Bâtiments de construc-
tion réconte et bien situés.

Ecrire sous P 2063 N à Publi-
citas S. A., Neuchâtel.

Séj our d'été
A vendre, à Serroue, près

Montmollin, une 11858

propriété
de 8700 m3, en forôt , verger, et
champ, avec maison composée
de 5 chambres et 2 cuisines. Su-

I perbe situation. Prix exception-
i nel. — S'adresser à M. Maurice
I Gauthey. à Peseux.

A vendre à

BOVERESSE
petite propriété bien située et
en bon état d'entretien, com-
prenant bâtiments et jardins
d'une surface de 581 m3. Affaire
très avantageuse. Conviendrait
pour séjour d'été.

Pour renseignements, s'a-
dresser à M" A. Duvanel, no-
taire, à Fleurier.

A VENDRE
OCCASION

un lit de fer complot, un divan,
table et tabourets, 2 panneaux,
1 régulateur, une étagère. —
Un fauteuil , 30 fr. — S'adresser
J.-J. Lallemand, No 1, au maga-
sin.

ATTENTI ON !
LES APPAREILS

ÉLECTRIQUES
à sécher

les FRUITS et LEGUMES
sont arrivés chez

M. LUTHER , électricien
Place Purry

Di iâlâr à pain
presque neuf , à vendre. Adres-
ser les offres écrites sous chif-
fre A B 976 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Machine à coudre
à main, dernier système, neuve,
cédée avec fort rabais, pour cau-
se de départ. Excellente occasion
à saisir. Gibraltar 8, 1er, à gau-
che.

Punaises
Cafards, Gerces, Fourmi»

Destruction totale par le

VERMIN0L
Quelques minutes après son

emploi, les insectes jonchent le
sol de leurs cadavres 11 On les
ramasse par pellées 111

Dépôts : Pharruacie-drog. F.
Tripet, et pharmacie Bauler.

P. 3291 X.

Jusqu 'au 15 octobre
rouvroïr temporaire

Treille 3, 2me étage du Bazar
parisien, sera ouvert tous les
jours de 8 h. à midi et de 1 h. 'A
k 4 heures.

N. B. — On envoie au dehors
contre remboursement. On exé-
cute les commandes de lingerie.

Librairie-Papeterie
A.-6. Berthoud

NEUOHATEL

V. Girand. La troisiè-
me Franco . . . .  8.80¦ M. Mteterlinck. L'hôte

I inconnu 3.50
I Hermann Fernau. Al-

i ! lemands! En avant
! vers la Démocratie . 3,50
Max Turmann. La

Suisse pendant la
I guerre 3.50

Ch arles Wagner. Glai-
! ves à deux tranchants 3,50
Levis Mirepoix. Les1 campagnes ardentes 8.50
Paul 11g. L'homme

fort 3.50
Cari Spitteler. Imago. !

Koman 3.50

Librairie générale

Dela cbanx ï liestli i:
Rue de l'Hôpital 4. Neuchâtel

Dr H. Hoppelcr. D'où
viennent les petits

' entants 1.—
C. A. I .oosli. La Suisse

et ses rapports avec
l'étranger . . . .  1.—

Au«. Jottorand. La
cui sine de guerre . 1.50

(

Petit atlas des cliam-
| piunous 1.—
1 11. Bois. La personne

et T œuvre de Jésus 2.50
S G. Duhamel. Vie des
1: Mart yrs 3.50
a Les As peints par eux-
i m o i n e s . . . . . .  3.50

S. Grumbach. Le des-
, tin de l'Alsace-Lor-

raine 1.50
.mmmmmem m̂mmmmmmemsmmmm—rmtm
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Vendanges
A vendre !

25 gerles
usagées mais en bon état. —
Adresser offres écrites sous
chiffre V 979 au bureau de U,
Fouille d'Avis. 

Objets mobiliers
usagés, à vendre k bas prix :

2 paires rideaux laine grenat,
2 paires grands rideaux cre-

tonne,
1 tabouret de piano,
1 couverture de lit tricotée,
1 paire grands rideaux étami-

ne et crochet,
4 chaises, plaoet bols (sim-

ples),
1 petit lavabo, dessus marbre.
1 petit régulateur.
Divers tapis crochetés.
S'adresser mercredi et jeudi,

de 4 à 7 h., Saars 24, 1er étage.

Vache
forte laitière, portante de 8 Va
mois, à vendre chez

A. Sohori. à St-BIaiae,

Serres
et

jardins d'hiver
sont fabriqués depuis 1868 comr
me spécialité pax la maison

Voilai ï Bar S. A.
Bâle

Grand catalogue illustré gratis
et franco. Système de ventila-
tion breveté No 43,586 ot D. B.
M. Visites sans aucun engage-
ment* P 4277 Q

* VENDRE
1 voiture brecotto, 1 tilbury,

1 vélo Cosmos et 1 accordéon.
S'adresser k M. Staempfli, à
Cernier.

Poussette
sur courroies, bien conservée, k
vendre. S'adresser Rocher 84,

, 2me étage.

—WirirTTT T"Y i m i ——m i M M —— w .*>

Superbe occasion
Un beau grand lit Louis XV,

k deux places, complet, matelas
bon crin, un lavabo, dessus
marbre, deux grandes glaces, un
régulateur. S'adresser pour ren-
seignements rue J.-J. Lalle-
mand No 1, an magasin.

Abricots
Extra, 5 kg. 9 fr. ; 10 kg. 17 fr.

50 cent. ; pour oonfitarss, 8 fr.
50 cent, et 16 fr. 50. Haricots
verts, extra fins, 4 fr. 80 et 9 fr.
Franco. Emile Folley, Saxon.

OCCASION
Souliers usagés, ainsi qu'ha-

bits de dames et messieurs sont
k vendre bon marché ohei

M. Ch. BRATTER,
rue des Moulins 27.

Abricots du Valais
Colis 5 kg. 10 kg. 20 kg.

Extra 8.— 15.70 31.—
Gros fruits 7.50 14.70 29 —
Pr confitures 7— 13.70 27.—

Franco contre remboursement.
Dondalnaz, Charrat (Valaia).

WàWmms **enmnvÈ&sSmum-&XimÊÊumn  ̂ thi^M ^ ' , 1 iMmii WillITra
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Teinturerie Lyonnais H

¦jl ILavage chimique IM
l s GUSTAVE OBRECHT •!!
B Rue du Soyon 7 b - NEUOHATEL ~ Saint-Nicolas 10 a i

__ et Mill HÉI v M—ui^ ĵ " 
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I
LiquicUitioift partielle i

autorisée par la Préfecture

I
~ n53Ê^"~ Nous attirons l'attention de notre honorable clientèle

sur le fait que toutes ces marchandises sont de coupes modernes I
et de lre fraîcheur. Ce ne sont pas des soldes. Ces prix sont uni- |

(

quement fixés pour faire de la place en vue des nouveaux arrl- |
rages pour la saison d'automne.

Rabais de 10 % sur toutes les Jaquettes de soie tricot en magasin
» » 15 % sur toutes les Blouses en magasin IH

I »  
» 15 % sur tous les Costumes en magasin

» » 15 % sur tous les Manteaux de pluie en magasin
» » 15% sur tous les Manteaux de drap en magasin

S » » 15 % sur tous les Manteaux de soie en magasin
» » 15 % sur toutes les Jupes en magasin
» » 15 % sur toutes les Robes en magasin

i»  

» 15 % sur toutes les Etoles en marabout et en soie en magasin I
» » 15 % sur toutes les Robes pr jeunes filles et enfants en magasin
» » 10 % sur toutes les Robes de chambre et Matinées en magasin
» » 10 °/o sur tous les Corsets en magasin H
» » 10 % sur tous les Tabliers en magasin |

I
Jous nos prix sont marqués en chiffres connus, escompte à déduire H
Que ôhacun profite de cette . Vente seulement an comptant I

véritable occasion ~ 
— Pas d'envols â choix — j I

Les retouches seront faites gratuitement

tsSLf " Voir nos vitrines ù la tue du Sey on et à la me du 7/]ésor-$s_ \ \
Se recommande, Maison Keller-Gyger «

Blocs

lEipU
100 feuilles 1

papier vergé extra

i B
i - - ' W

3B l M m\ I fl I S B ' f P V, J_LL_ E

I 

Librairie-Papeterie

ta liiiï
NEUCHATEL

Papier parchemin
ponr confitures

Papier pr pique-nique B
Blocs de papier

I 

bonne finalité

Pochettes 95 cent.
avec

25 feuilles et 25 enveloppes
Grand choix de

Papiers à lettres
Papeteries à 1 fr. 25
50 feuilles et CO enveloppes 1

Maroquinerie
PORTE PLUMES RESERVOIR 1

des meilleures marques ;
WBiMBWaitlWIHBTWtWaWBMWai

[fil Jnaiil
LES OMBRELLES

de la saison
I sont rendoes avec un

A fort rabais =
I —
[j Magasin Laalranchi & Cte

Rue du Seyon

FOOB EMBALLAGES

Belle maculature ,af _ _ h
à l'imprimerie de ce tourna/

Demandes à acheter
On achèterait dans le Vlgno-.

Me une

petite maison
avec jardin, de 8 à 10,000 fr. Of-
fres Case postale 2585, Neuohâ-.
tel. 

Achetons
aux meilleurs prix t

Groseilles rouges et groseilles
vertes, framboises, mûres, chan-
terelles, myrtilles, haricots, eto.

Fabrique de conserves. Saxon.

Eilt
On demande à acheter un Ut

de fer complet, à l'état de neuf.
Ecrire sous chiffres M N 978 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Vieux dentiers
et bijouterie

or, argent et platine, sont nohew
tés au plus haut prix an maga-
sin VulUe-Sahll, Temple-Neuf
No 16. Nenchfltel. >

CHACUN SAIT
que je pale poux

or et argent
platine, monnaies, brillants, par-
les, vieux dentiers, les plu*
hauts prix. Règlement par re*
tour du courrier.

D. STEINLAUF. Zurich'
établissement de départ de I*Ot

et de l'argent
Neue Beckcnhofstrasse 33, Dépt,
D. S. Acheteur, fondeur et es-
sayeur autorisé, Za4.80»

i i
| Registres - Reliure I
I PAPETERIE E
I Impressions en tous genres ||

Arthur BESS0N

14
, rue Purry, NencMtel Ij

Téléphone 5,80

Achats de déchets '
de papiers et cartons |

H. BAILLOD
NEUCHATEL

UlBJilrtB
Café à remettre

Pour cause de départ, à re-
mettre un café marchant très
bien, situé aux abords immé-
diats de Lausanne. Ecrire sous
A 12,871 L à Publicitas S. A.,
Lausanne.

MOTEUR détachable
pour bateau

Jolie occasion 1 cyl., 1 % HP.
marche réversible « Ewlnrn-
de » dernier modèle, vient d'ar-
river d'Amérique. Ecrire Bor-
ne, casier 16750. Pc 5540 Y

S

" "O-CUISEURS HYGIÉNIQUES
„ AMERICA"

> % d'économie de temps et d'argent
Appareils avec garnitures entièrement mé-
talliques, les plus propres, les plus pratiques,
les plus appréciées de toutes les ménagères

Nombreuses félicitations
Huit grandeurs différentes

Demandez prospectus et prix-courant
Appareil expédié franco —

Ed. HUBERT , Lausanne
Grand-Pont 1

jpAAiAÀÀAÀÀAAÀÀAAAAAÀAAÀAÀÀAAAÀÀAAÀiÀAÀÀÀ _fc
_t !?

I Nouve lle fabrication suisse t
< ?

i Crème Victoire t
¦4 ?
< Brillant liquide pour polir les métaux £

v Vente en gros et demi-gros t
¦4 Demandez prospectus et prix-courant : ?•

^ 

A. 
RICHLI, représentant, PESEUX (Neuchâtel) +

jj Concessionnaire pour les cantons de Neuchâtel J
4) Fribourg et Genève. t*
*\ \ __ \ _*

VOITURIERS
Remise de commerce

On déntre remettre, dans une ville Importante de
la Suisse française, nn excellent commerce de voitu-
rier établi depuis 30 ans. Belle clientèle et travail
assuré pour une quinzaine de chevaux. lie commerce
en pleine activité comprend aussi la location de voi-
tures automobiles.

S'adresser a M1H. Edmond Soguel, notaire , oa
Charles Cnlnand, avocat, a Jfeuchfttel. 

AVIS OFFICIELS
t- ¦ ¦ —¦ — —i ..  .i , ¦ ... .... ... ¦¦ ¦-¦_ . ¦ ¦ —

RépuMipe et canton Éf|| k HeucMtel

Ventes de bois
Le Département de, l'Industrie et de l'Agricul ture fera vendre

gar voie d'enchères puhliqiies et aux condiiions qui seront préala-
leinent lues, les jours et heures indiqués ci-dessous, les bois sui-

vants, situés dans les forêts cantonales :

lie jeudi 36 juillet
1° Dame Othenette 2° Chanet de Colombier
„ ., . 20 stères sapin.71 stères sapin. 37 stères chêne et hêtre.

857 fagots de coupe. 1553 fagots
1725 fagots d'allumage. * 

KuxpiT
14 tas de tuteurs. 34 pièces chêne = ms 11 75.

380 sciages = m3 157.34. \ (\ bi!|ps hêtre = ms 3 69.
._„ , _ ,- OD O 42 sciages sapin et pin
lo9 charpentes = m" 58.63 = ma 23.71.

56 chaipentes = m8 2779.
Le rendez vous est fixé à 8 h. Le rendez-vous est fixé k 1 h.

du matin à la Pépinière. de ( 'après midi, sur le chemin de
Urostand, vers la maison.

!Le vendredi 27 juillet
3° Chassasne

27 stères hêtre.
8 si ères sapin.

1230 fagots.
Le rendez-vous est fixé à 8 h. Va du matin, au Vallon de Vert.

L_e samedi 38 juillet
4° Cbanet de Bevaix

29 stères sapin,
22 stères hêtre.
3 tas de branches.
1 toise mosets ronds.

1540 fagots de hêtre.
Le rendez-vous est fixé à 8 h. V. du matin, à Bellevue.

Avis important concernant ces ventes
lies mïsenrs devront être mania d'une dé-

claration des autorités communales attestant
qu'ils n'ont pas reçu le contingent fixé par
l'arrêté du Conseil d'Etat du 10 juil let 1917,
fauîe de quoi ils ne seront pas admis aux
enchères.

LTéchute sera donnée d'après les numéros
d'ordre qui seront distribués avant les ventes.

Areu&e, le 21 juillet 1917.
I/Inspcienr lie, forêts fln D"" arrondissement.

A LA MENAGERE
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Téléphonez 
au N° -1004- <

| ¦ J**35" fl — COURSE — i
; ,HS Ŝ£ de BANLIEUE <

M'encliâtel-Cfflidrefiii
> Départ de Neuchâtel à 8 h. du soir, retour à 9 h. <
; Prix unique: 60 cent. <
> 5

m-mvaBX-_eî_ «&_r .̂__M,m, _,mMm,,lmiu , , MMMMMM||M^

ËpnjMihiii! I
La Banque rappelle aux personnes oui s'absentent

! pendant l'été qu'elle met à leur disposition, dans sa
chambre d'acier, des compartiments do

im- COFFRES-FORTS -«a
pour la garde de titres, documents, bijoux , argenterie,
objets précieux de toute nature.

Location d'un casier : 5 fr, pour trois mois.
La Banque reçoit aussi, a des conditions très modé-

rées, les dépôts d'un grand volume tels que malles, cais-
ses, ete,

Neuchâtel, juin 1917.
IiA DIRECTION.

Dès Vendredi il IpiPPlffiPïfllfl' Dès Vendredi

Les premiers films du
:- grand front italien -:

LA PRISE DE GORIZIA
ET LA 

Bataille dans le Trentin
Deux grandes actualités réunies
:- formant plus de 4000 mètres -:

en huit _/ t  \^ JR_\§_ \ \__ en huit
parties J

| | 7100110 parties
—_-—.™_—..— -,,.,-.._.———_——, _*_—__—_—___—.

PL- 2 

etCSLum T&f _\__ SSP

-**' Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la «"épouse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "•£

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchfltel.
hem—ees, s m i ŝammammnumtmmmnmmgn

LOGEMENTS. .
Cormondrèche

A louer, pour époque à con-
venir, logement de 3 chambres,
au soleil, avec cuisine, dépen-
dances et jardin. Demander l'a-
dresse du No 972 au bureau de
Ja Feuille d'Avis.

C'OKCB'XIiES
A loner, de» le 1er sep-

tembre «n. époque & con-
venir, nn joli logement de
3 on 4 pièces, cnisine et
dépendances, nveo balcon ;
ean, gaz et électricité ; &
proximité des denx gares
et du tram; belle vue snr
le lac et les alpes.

Môme adresse : A loner
un beau logement de deux
Siï'ces, cuisine et dépen-

nnces; eau, gass et élec-
tricité. S'adresser a Henri
Cterber. Corcelles. 

Appartement meublé
à louer, de 3 chambres et une
cuisine. Gaz, électricité. Belle
vue, grand jardin . S'adresser à
Gibraltar 4, Lo Nid. o. o.

A louer, dans superbe villa,
k dame soigneuse,

petit logement
composé de 2 chambres man-
sardées et dépendances. Prix
25 fr. par mois. Chauffage cen-
tral et électricité. Demander
l'adresse du No 961 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A LOUER
Parcs 89 : Logement de 8

chambres et cuisine.
Grand'Rue 10 : Logement de

2 chambres et cuisine. .
Local à l'usage d'atelier.
S'adresser Entrepôt du Cardi-

nal, Crôt-Taoonnet 10. o. o.

Evole 33. A louer, pour sep-
tembre ou pour époque k con-
venir, un appartement bien si-
tué de 4 ohambres, cuisine et
dépendances. Etude Ph, Du-
bied, notaire.

Hue 3--J- lallemand 1
A louer immédiatement,

appartement de 3 pièces,
3 alcôves et dépendances,
gaz et électricité , 3me
étage.

Etude Cartier, notaire.

A louer rue St-Maurice
logement de 8 pièces, cui-
sine et dépendances, gaz
et électricité, 8m« étage,
disponible ; complètement
remis h neuf.

Etude Cartier, notaire.
APPARTEMENT

Jl ohambres, alcôve, dépendan-
ces, 1er étage. Faubourg de
l'Hôpital 48, 2me étage.

A LOUER un petit logement
de deus ohambres, cuisine et
galetas, pour le 24 septembre.
Prix SO fr. S'adresser Faubourg
de l'Hôpital 44.

A louer, pour le 24 septembre
prochain, à Vieux-Châtel 27, un
bel appartement moderne de 4
chambres, véranda et toutes dé-
pendances. Eau, gaz et électri-
cité. Vue magnifique et impre-
nable.

Pour visiter, s'adresser au
rez-de-chaussée, à droite.

CENTRE DE LA VILLE :
Beau 2me étage de 6 pièces et
dépendances. Conviendrait aus-
si pour bureaux. — S'adresser
Etude G. Etter, not., 8, rue
Pnrry. 

Logement de 4 pièces et dé-
pendances dans très belle situa-
tion au bord du lac. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Purry.

RUE DU SEYON : 4 cham-
bres et dépendances. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Pnrry.

PARCS : 3 chambres, dépen-
dances, terrasse. S'adresser Etu-
de G. Etter, not., 8, rue Pnrry.

FONTAINE-ANDRÉ : 8 oham-
bres, dépendances, terrasse, j ar-
din. S'adresser Etude G. Etter,
notaire , 8, rue Purry.

A louer, tout de suite ou épo-
que à convenir, un logement à
îhoix sur deux. S'adresser Bas-
sin 8, au magasin. o. o.

On cherche, ponr le 15 août,
une

bonne domestique
au courant de tous les travaux
d'un ménage soigné de deux
personnes.

Adresser offres écrites aveo
références à Mlle Régine Tu-
scher, Evole 32, Nenchfltel , ou
se présenter à la même adresse,
le soir, entre 7 et 9 h.

On demande comme

femme de chambre
une jeune fille de confiance sa-
chant bien coudre et repasser et
connaissant le service de table.

Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations.

Adresser les offres à Mme
Alfred Mayor, La Source, Bôle
près Neuchâtel. i

On cherche une jeune

domestique
pour tous les travaux d'un mé-
nage soigné de 4 personnes. Se
présenter, aveo références, k
Mme Lutz-Berger, rue des
Beaux-Arts 3.

Pour institut, on cherche

bonne fille
sachant faire simple cuisine
bourgeoise. Gages 40 à 50 fr. par
mois, suivant capacités.

Même adresse, on cherche

j eune fille
pour le service des chambres.
Bons gages.

Ecrire sous chiffres C R 973 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Famille de 8 personnes, à
Neuchâtel, demande une

jeune cuisinière
de toute confiance, propre, ac-
tive et bien recommandée. Of-
fres écrites aveo références et
photographie sous chiffre F
935 au bureau de la Feuille
d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Bon boulanger

connaissant la pâtisserie, pou-
vant travailler seul, demande
place ou comme premier ou-
vrier dans grande boulangerie
ou, cas échéant, hôtel. Ecrire à
B. 982 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Ancienne et capable

institutrice
très dévouée, désire place avec
petite rétribution, dans famille
ou pensionnat. Adresser offres
sous P 2128 N à Publicitas S. A.,
Nenchfltel. 

ON DEMANDE
bons soudeurs

à l'autogène
pour travaux en séries. Salaire
élevé et situation assurée à ou-
vrier capable et actif. S'adres-
ser à J. Bicohini, Sablons 33,
Neuchâtel.i iï
j eune homme de 15 à 16 ans,
pour le Buffet Gare des Hauts-
Geneveys. Vie de famille et ré-
tribution tout da suite.

Vacher
pouvant s'occuper de S ù 10 va-
ches cherche place tout de sui-
te ; personne sérieuse et travail-
leuse. Poux tous renseignements
s'adresser à M. Perrenoud, Ba-
chelin 5, Neuchâtel.

JEUNE HOMME
libéré des écoles est demandé
tout de suite à la laiterie Wid-
mer, Ecluse. (Bons gages.) o. o.

£a Confiserie suisse
à Cormondrèche demande tout
de suite quelques

jeunes filles
de 15 ans pour le triage des
fruits et légumes.

.Jeune

employé 9e banque
dispensé du service militaire
pour 1 an %, cherche place
dans une banque ou maison de
commerce. Ecrire sous chiffre
W. H. 960 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Une dame seule
cherche à louer, pour le 1er no-
vembre, un

logement soigné
de 2 ou 8 chambres, dans la ré-
gion de Corcelles ou Peseux.

Adresser les offres à Mlle M.
Dubied, Geneveys-sur-Coffrane.

Monsieur cherche à louer pour
1er septembre

chambre meublée
électricité. Faire offre sous C.
D., Case postale 5549, Ville.

Dame seule demande

joli logement
3 chambres, pour le 24 septem-
bre. S'adresser à Mme Guy-Au-
franc, Cormondrèche.

Dame neuchâteloise demande
à louer

petit appartement
dans maison soignée. Adresser
offres écrites à A. M. L. 977, au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer, pour
époque à convenir, aux envi-
rons de Neuchâtel, une

propriété
de 7 à 10 pièces, jardin, eau,
électricité. Offres écrites à O.
D. 925 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES

Jeune fille
cherche place comme bonne à
tout faire dans famille. S'adres-
ser à Mme Hélène Cantin, Del-
ley (Fribourg) .

Mme E. DuBois cherche à
placer une

jeune Bernoise
de 15 ans, ne sachant pas le
français, auprès d'enfants ou
comme aide dans un petit mé-
nage. S'adresser par éorit : La
Cour, Provence (Vaud).

JEUNE FILLE
de la Suisse orientale, parlant
français', demande place dans
pension ou bon restaurant. Bons
certificats à disposition. Offres
à Cécile Haas, poste restante,
rue du Mont-Blanc, Genève.

PLACES
On cherche, pour tout de sui-

te, une
bonne cuisinière

bien recommandée. Demander
l'adresse du No 980 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour Neuchâtel,
dans ménage soigné de 8 per-
sonnes, nne

JEUNE FILLE
propre et active, connaissant les
travaux de maison. Entrée tout
de suite. S'adresser à Mme Mon-
tandon, actuellement en séjour
à Valangin.

On cherche, pour petite fa-
mille,

JEUNE FILLE
sérieuse et active, connaissant
tons les travaux d'un ménage
soigné et sachant un peu ouire.
Gages 25-30 fr. Adresser offres
et références à Mme Bachelln,
faubourg du Lao 44 a, Bienne.

On cherche, pour un petit mé-
nage, k Zurich, une jeune fille
bien élevée comme

volontaire
Bonne- occasion d'apprendre
tous les travaux d'un ménage
soigné et la langue allemande.
Vie de famille. Prière de s'in-
former et de remettre les offres
à Mlle E. Reymond, rue du Tem-
ple, Fleurier.

On demande une
jeune cuisinière

bien recommandée. Demander
l'adresse du No 939 au bureau
de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
tout de suite, personne de toute
confiance et sérieuse, et en bon-
ne santé, pour faire petit mé-
nage et, cas échéant, servir au
magasin. — Adresser offre par
écrit sous E D 983 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche, pour bonne mal-
son,

femme de chambre
sachant coudre, bien recom-
mandée, pas , en dessous de 80
ans. S'adresser bureau de pla-
cement, faubourg du Lao 8.

f i  louer dès maintenant
PAVÉS : 3 chambres, cuisine

et dépendances. — Electricité. —
28 fr. par mois.

ROCHER : 2 chambres, cuisi-
ne et dépendances. — Electrici-
té. — 26 fr. par mois.

RUE FLEURY : 3 ohambres,
cuisine et dépendances. 80 fr.
par mois.

CENTRE DE LA VILLE :
Locaux pour magasins, ateliers,
entrepôts, etc.

Pour tous renseignements s'a-
dresser Etude Lambelet, Gui-
nand et Baillod. 

Logement
d'une chambre et cuisine, remis
tout k neuf, maison d'ordre. —<
S'adresser au Sme étage, Mou-
lins 35. 

A louer, pour septembre,

joli logement
de 2 pièces alcôve et dépendan-
ces. Balcon. Belle vue. Jardin.
S'adresser Ravières 12, Vau-
seyon, Sme étage. 

Côte 33. — Joli petit loge-
ment de 8 pièces pour une ou
deux personnes tranquilles. —
Vue étendue. — S'adresser Pas-
sage St-Jean 1 (Sablons).

Cormondrèche
A louer Immédiatement deux

logements, une et deux cham-
bres, chambre borgne, cuisine,
dépendances, jardin, eau, élec-
tricité, au soleil. Prix 10 fr. et
19 fr. par mois. S'adresser : M.
Duoommun, Cormondrèche 12.

Tertre 8 : Logement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Electricité.

A la même adresse, un ate-
lier. S'adresser faubourg du
Château 9. o. o.

A louer appartement meublé
de 8 chambres et une cuisine.
Gaz, électricité. Belle vue,
grand jardin. S'adresser à Gi-
braltar 4, Le Nid. o. o.

CHAMBRES 
~

Chambre et pension. Vlenx-
Châtel 15. Sme.

Chambre meublée
Seyon 23 o. o.

Chambres et pension
A louer, près de l'Université,

jolies ohambres aveo pension.
S'adresser Faubourg de î'HÔpi-
tal 62. 

Jolie chambre k louer. J.-J.
Lallemand 1,18* étage, k droite.

Chambre propre pour ou-
vrier. Seyon 26, 2me.

A louer à personne de toute
moralité jolie chambre meublée
au soleil. Electricité. Deman-
der l'adresse du No 968 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre meublée aveo
balcon, électricité, pour le 1er
août Hôpital 11, 4™« étage.

LOCAL DIVERSES
Seyon : A louer Immédiate-

ment trois pièces k l'usage de
bureaux, logement ou entrepôt.
Etude Ph. Dubied, notaire.

LAITERIE
rue St-Honoré

A louer immédiatement
le magasin de laiterie-co-
mestibles. — Prix avanta-
geux, conviendrait pour
tout genre de commerce.

Etnde Cartier, notaire.

Locaux pour ateliers
& loner Immédiatement,
ensemble ou séparément,
sous la terrasse de Villa-
mont.

Etude Cartier, notaire.

Demandes à louer
On cherche à louer, pour tout

de suite ou époque à convenir,
dans un village

du Vignoble
un appartement de 8 ou 4 piè-
ces aveo jardin et poulailler.
Faire offres écrites sous E P
981 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

On cherche
pensionnat pour jeunes filles ou
famille, qui pourrait recevoir
j eune fille au commencement
août. Adresser les offres sous
chiffres Zo 5583 T à Publicitas
S. A., Berne. 

Atelier de couture
Mm' DELINGETTE

fermé du 5 er août
au I er septembre.

Héirat
Gebildetor, jnnger Herr ange-

nehmen Aussern, gut situiert
(Schweizer) wiinsoht Bekannt-
schaft mit jungem, hùbschem
u. gebildetem Frfiulein zu ma-
ohen zweeks Gesellschaft u.
Heirat bei gegenseitiger Zunei-
gung.

Briefe vorerst anonym (mit
Photo) an carte poste restante
No 89.

Pour entrée prochaine, on demande ouvriers snr

Grosse horlogerie
capables et indépendants. Places stables. Offres avec prétentions
et date d'entrée sous chiffres O. F. 6576 Z. b. Orell Fussli
publicité. Zurich. O F JJ997 Z

Grande fabrique cherche un

CHEF
pour la fabrication d'horloges

compétent et énergique. Expériences dans la fabrication d'hor-
loges électriques désirées. Postulants ayant été acti fs dans l'orga-
nisation et l'exploitation de fabriques modernes, seront préférés.
Offres détaillées avec indieatirn des piéteniions et de la date d'en-
tré sont à adresser sous chiffres O. JP. 9575 Z. & Orell Fussli,
publicité, Zurich. O F ___ Z

ACHETEZ LES
Obligations à Toute obligation

, „ ,_ sera remboursée au
primes a t r. 5 oours de 240 tirages

des CHEFS D'ÉQUIPE des (2par an jusqu'en 1920)
Chemins de fer fédéraux (* Par an à partir de 1921)

- Bettes chances de gains I -  Boit avec deB »rimes de
i« tirage Fr. 20,000

130 septembre prochain » "IO.OOO
i avec gros lot de Fr. 80,000 yy Q OOO
| 6 primes sur toute série sortante c OAr>
[j Grand avantage de se procu- *̂  \J\J\J
| renies séries entières à bO obli- -lOOO, 500, -lOO, eto.
| galions : Fr 150.— au comp- j t _______„. „ ,_ , J, T . r K _
1 tant, ou Fr. 155.- en 16 men- 80"n

aTl minimum a xr. o.
g sualités ; avec jouissance inté- -P™23 au titre Fr. 5.—
B grale aux tirages dès le 1er Envoi contre remboursement I
| versement. ou paiement anticipé par la j !

fj BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS j
fi Peyer & Bachmann - GENEVE - 20, rue du Mont-Blanc I

Atelier «lip et forge
avec les outils et machines nécessaires pour environ 70 ouvriers,
entreprendrait travaux pour livraison en très peu de
temps. Aus^i pièces détaillées pour fabriques de machines, etc.
Ecrire sous chiffre A. 4376 Q. h Publicitas S. A., Bâle.

Société des Usines è Ferai â liraipe"
Le dividende de l'exercice 1916 est payable dès ce j our, par

85 fr. , contre présentation des coupons n08 18, 13 et 14, aux
caisses de la Banque Canton ale Neuchâteloise.

Noiraigue, le 23 juillet 1917.
Lia Direction.

_________________________________________________ m

1̂ 

prrri fniïir

I

Dès vendredi 27

LA Dhih nUfflAln i. 9
Drame sensationnel

lntparr
p
ïeté SINGE CONSUL I

Boulangeries Réunies - Ecluse 33

Installation pour séchage ûBS fruits et légumes^

AVIS MÉDICAUX

Ed. WIATTHEY
chirurgien-dentiste

ABSENT
j us qu ' au 1er septeml ire

Remerciements

I 

Madame DEPP1ERRAZ jj
et ses deux f illes remercient $tous les amis et connaissan-
ces qui ont pris part au
grand deuil qui vient de les
f rapper.

Neuchâtel ,24 juillet 1917. I

£e mariage de lord loveland
FEUiLLBTO H M U FMLLB D'AVIS M NEUTEL

> . . i i n l -s
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WILLIAMSON
Traduit de l'anglais par LOUIS d'ARVEES

Mais, ce matin-là, le premier dimanche qu'il
passait à la Fexme-Hatite, nn second journal
était posé à côté <k_ quotidien de LoTiisville.
C'était l'hebdomadaire dn c Herald > , auquel
Mira Loveland était abonnée pour «e tenir au
courant des nouvelles de New-York.

Ear une attirance bizarre, oe fut celui-là
que Val déplia le premier, y cherchant ins-
tinctivement la signature de Kid.

Or, le reporter qui avait fait couler tant
d'encre poux noircir Loveland devait en faire
couler au moins autant pour le réhabiliter
aux yeux de ses concitoyens ! Son article, qne
l'édition hebdomadaire apportait à la Ferme-
Haute, aveo cinq ou six jonns de retard, était
pour Loveland une façon d'apothéose.

Aux premières lignes, Val avait ri du ly-
risme que l'incendie chez Alexandre avait
inspiré à EM, dans l'émotion du premier mo-
ment. Mais bientôt oubliant son déjeuner, il
avait repoussé le plateau, et s'était installé
plus commodément pour lire ; son visage pre-
nait peu à peu nne expression plus sérieuse,
pui^ tout à fait émue.

Thom as Kid était décidément un merveil-
leux chroniqueur. Plus rien n'apparaissait
aujourd'hui de sa verve gouailleuse ; tout son
article vibrait d'enthousiasme poux le < véri-

Reproduction autorisée pour tons les journaux
. _LVflj?t n.ti „lrji.itiS awn \_ Hgtiièies-ÛSM QfsjQB ^ft .Lettres.

table marquis de Loveland » , dont il faisait
un héros, en ¦racontant le drame de la dou-
zième avenue.

Val n'aurait jamais imaginé que l'incen-
die chez Alexandte eût été à ce point drama-
tique. Il s'était rendu à lui-même le témoi-
gnage d'avoir bien agi, mais il n'avait pas été
jusqu'à se décerner un brevet d'héroïsme. Kid,
lui, n'hésitait pas une seconde 1 Dans sa fiè-
vre de séparation, il y allait franc jeu, bon
argent.

Il avait interviewé Bill, à l'hôtel de la
Chauve-Souris dont on reproduisait une pho-
tographie. Alexandre avait été également in-
terrogé et avait soigné de son mieux sa récla-
me en cette circonstance. Ida avait eu même
honneur que l'hôtel de Bill, et avait été pho-
tographiée aveo le beau chapeau dont la splen-
deur faubourienne avait mis l'oxgueil de Lo-
veland à si dure épreuve, le joux où elle l'a-
vait escorté jusqu'à la poste. Enfin, M. Van
Cottex avait xépété au reporter, poux l'édifi-
cation complète de ses lecteurs, tous les dé-
tails que lui avaient câblés'Jim-Harborough
aux l'imbroglio Foxam-Loveland.

Grâce à cette enquête minutieuse, nul n'i-
gnoxait plus à New-Yoxk, que le passagex du
« Maurétania », chassé de l'« Astoria » comme
laquais, voleur et faussaire, était bien et dû-
ment le marquis de Gordon de Loveland, pair
d'Angleterre, XVIIIe du nom !

Jamais Thomas Kid , chroniqueur mondain
par pxofession et bon gaxçon pax nature n'a-
vait été si chaleuxeusement en veine d'émo-
tion communicative que dans cet article qui
avait fait pleurer tout ce que New-York
comptait de beaux yeux parmi ses sensibles
habitantes.

Loveland devait apprendre plus tard que le
chxoniaueur avait déjà reçu la récompense en

obtenant la jolie petite main de Fany Milton.
En lisant l'article réparateur, la jeune fille

avait versé des torrents de larmes sans ou-
blier d'appuyer frénéti quement, à petits coups
saccadés, sur la sonnerie de son téléphone,
poux appeler Elinor Coolidge et l'écraser du
triomphe de son prince charmant. Après quoi,
se trouvant suffisamment vengée, elle avait
décrété que Thomas Kid était, après Love-
land, le meilleur garçon du monde et qu'il
avait un merveilleux talent de chroniqueur.

Et, par une sorte d'intuition, Thomas qui
n'était point bête, encore qu'il fût paxfois un
peu téméxaixe dans ses jugements, avait pen-
sé qu'il n'y avait rien de plus urgent à faire,
oe jour-là, qu'une visite à Mrs Milton.

Mrs' Milton était sortie, comme toujours,
mais Fany était c at home ». Et , si grande
était sa gratitude pour le vengeur, de son hé-
ros, si grande était pareillement l'amitié du
vengeur pour le héros, que les deux jeunes
gens, communiant en admiration, se trouvè-
rent fiancés, par amour pour Val, avant la
fin de cette mémorable visite.

Mais l'ingrat chauffeur de Sydney Cremer
ne pensait pas plus pour le moment à Fany
qu'à Thomas Kid...

L'article du < Herald » lui rendait officiel-
lement sa pexsonnalité, oe qui simplifiait,
comme par enchantement, ses affaires. Il pou-
vait cesser, à l'instant même, d'être le chauf-
feur de l'odieux Cremer et lui retourner, dès
le lendemain , jusqu'au dernier sou , l'argent
que celui-ci lui avait avancé.

Mais, par un phénomène singulier, il n'é-
prouvait pas la moindre joie à la pensée de
n 'être plus chauffeur, et encore moins à celle
de quitter Ferme-Haute. Ses épreuves étaient
terminées, soit, mais il lui était impossible
de s'en réjouir... L'idée de réincarner son

f moi » d'autrefois ne lui disait vraiment rien
qui vaille, et repartix poux l'Angleterre, afin
d'y recommencer son ancienne vie, lui disait
moins encore...

Au diable Kid et son indiscrétion ! Tout
ce qu'il racontait n 'avait pas le moindre in-
térêt, en somme, et les choses se seraient bien
arrangées toutes seules plus tard... beaucoup
plus tard... par la force des choses... Pour le
moment, une seule importait : rester auprès
de Kate le plus longtemps qu 'il lui serait pos-
sible.

Telles étaient ses dispositions d'esprit
quand oncle Wally frappa à sa porte :

— Miss Kate serait obligée à Mr Gordon
de vouloir bien lui donner sa leçon, le plus
tôt possible, aussitôt que Mr Gordon sera
prêt.

Loveland jette au loin le journal, chargé de
toute l'éloquence de Thomas Kid, et il court
au garage, sans perdre un instant. Là, il exa-
mine avec un soin pieux, comme chaque ma-
tin , du reste , l'état de la « Gloria » , non toute-
fois sans chercher quelle est la meilleure con-
duite à tenir en présence de l'indiscrétion inop-
portune du < Herald » .

Evidemment, le malencontreux article de
Kid lui ôte tout prétexte de rester à la Ferme-
Haute comme chauffeur. Et sa stupide con-
duite avec Kate, à bord du < Maurétania » ,
presque autant que les fiançailles de la jeune
fille avec Cremer, ne lui laisse aucun moyen
d'y rester à n'importe quel autre titre. En con-
séquence , dès que Kate aura lu...

Mais pourquoi lirait-elle ?
Comme un fou , Val court à sa chambre , ra-

masse en toute hâte le < Herald » dans le coin
où il l'a dédaigneusement lancé et , tranquille-
ment , sans le moindre remords, fait brûler la
prose enthousiaste de Thomas Kid.

Il était à peine de retour au garage, quand
Kate y arriva.

Grâce à Dieu, elle avait été trop occupée de
sa promenade matinale pour penser à faire ré-
clamer le journal chez lui , et la matinée au
moins était sauvée !

Elle est seule ce matin. Le cœur de son
chauffeur bat la charge en la regardant venir.
Mrs Loveland est bien le moins gênant des
chaperons quand elle est enfermée dans le
coupé , toutes vitres baissées par terreur du
froid ; pourtant Val se réjouit de cette prome-
nade où il sera seul avec son élève.

— Bonjour ! fait celle-ci avec un gentil si-
gne de la main. Je ne vous ai pas dérangé en
vous faisant chercher ce matin ?

Val affirme, avec la plus froide corxection ,
qu 'il est à sa disposition , toujours à n'importe
quelle heure.

Mais Kate tient à s'excuser :
— J'ai très mal dormi cette nuit , explique-t-

elle, et j' ai pensé qu 'une bonne randonnée ma,
tinale me remettrait d'aplomb.

Les yeux de Loveland approuvent incontes-
tablement le choix de ce remède , mais leur pio-
priétaire se borne à regretter pourtant cette
mauvaise nuit.

— Oncle "Wally, m'a dit , Madomoisell e, qoe
vous aviez écrit très tard hier soir.

— Pas précisément écrit, non. J'ai relu
toute une comédie de Sydney, dont l'impri-
meur m'a envoyé les épreuves, hier soir , dit-
elle, en nouant avec une grâce alanguie son
voile en mousseline de soie sous son menton.
Peut-être est-ce là ce qui m 'a énervée : j'ai
passé des heures et des heures à penser à mille
choses ,, sans pouvoir fermer les yeux. Et , pour
comble, quand je commençais à m'endormir,
ce matin , au jour , on est venu m'éveiller en
¦m'annortant un télégramme t (A suivre.)

I Superbe logement I
H de 5 pièces, moderne, ton- fl
K tes dépendances, à louer k B¦ Bel Air 27, dès maintenant B
H ou époque k convenir.
B S'adresser bureau. Crêt 7.1

Apprentissages
apprenti droguiste

est cherché pour droguerie mé-
dicinale. Excellente occasion
pour apprendre la langue alle-
mande. Adresser offres à la dro-
guerie W. Abrocht , Aarberg.

AVIS DIVERS
^

EN GLISH
CESSONS

Miss HARPER
Cité de l'Ouest. -1

AVIS
M. Marc Durig père et Mlle

Lily Durig, de Bôle, ne recon-
naîtront plus, à l'avenir,

aucune dette
contractée par leur fille et sœur
Mlle Antoinette Durig.

On cherche à placer pendant

les vacances
dans famille ou pension au bord
du lao, un jeune garçon de 10
ans, en bonne santé. Bons soins.
Faire offres aveo prix à M. Ed.
Junod, négociant, Le Locle.



L'A lenaagne et les soïclî&is grecs

PARIS, 23. — On télégraphie d'Athènes au
r« Journal » que M. Polychroniadès, chargé
d'affaire de Grèce en Allemagne, est arrivé à
Athènes. Il a dit que lorsque la note annon-
çant la rupture des relations diplomatiques
est parvenue à Berlin , M. Zimmermann lui a
'dit que l'Allemagne ne reconnaissant pas le
gouvernement de M. Venizelos, elle ne décla-
rerait pas la guerre à la Grèce et qu 'elle trai-
terait ses soldats comme des irréguliers.

La révolution russe¦¦T !

De l'agence de presse russe :
La célèbre révolutionnaire aux cheveux

(gris, « la grand'mère de la révolution russe »,
Mme Catherine Breschko-Bresohkowskala, a
déclaré qu 'elle renonçait à faire partie du
comité central du parti socialiste-révolution-
maixe. La digne championne de la liberté a
donné comme raison de cette détermination
qui affecte péniblement le comité central le
.fait que le . meilleur citoyen russe » A. Ke-
renski n 'a pas été appelé à faire partie du
comité. Par la non élection du ministre de la
guerre, le congrès du parti socialiste-révolu-
tionnaire a prouvé < qu'il n'avait plus la fa-
culté de juger à leur valeur les méxites de
ceux à qui il appaxtien t d'être parmi les di-
rigeants du comité ».

La tactique allemande

PARIS, 24. — (Havas).— L'analogie en-
tre les combats sur le plateau de Craonne et
la bataille de Arerdun apparaît de joux en jour
plus profonde. Ce sont les mêmes procédés
d'attaques sux un large front , avec des moyens
puissants, avec des troupes spéciales d'assaut
en nombre considérable, le même système de
gain pied à pied , la même tactique de l'accro-
chage sur un point des tranchées adverses, la
même tentative d'élargissement. Cette métho-
de est longue et coûteuse ; l'expérience de
Verdun l' a prouvé. On ne voit guère quels ré-
sultats directs on peut en attendre sur les
plateaux de l'Aisne. Quoi qu 'il en soit , c'est
un nouveau Verdun qui recommence, avec les
mêmes alternatives de flux et de reflux.

Dimanche, la lutte déchaînée en avant de
Craonne a'est poursuivie avec fureur dans un
déploiement d' artillerie formidable. Les pla-
iteaux des Casemates et de Californie ont été
île théâtre de combats terribles, suivis de
corps à corps. Dans la soirée, l'adversaire ,
laprès avoir subi des pertes sanglantes , a réus-
si à nous enlever une ligne avancée sux le pla-
teau de Californie, mais sans pouvoix entamer
'la tranchée de soutien. Du reste , à en juger
par le bulletin de l'ennemi lui-même, l'affaire
tae présente pas du tout un caractère de gra-
vité inquiétante. Aujourd'hui des Allemands
ont tenté un autre coup de force en Champa-
gne, sur le mont Cornillet , mais ils ont été
rejetas , après une lutte acharnée. '

Une fois de plus, Reims a payé pour les in-
teuccès de l'ennemi. La malheureuse cité a reçu
encore 850 obus dans la journée. La région de
Nancy a partagé elle aussi la même infortu-
ne , mais notre artillerie à longue portée n'a
pas laissé cet acte de vandalisme impuni.

Echange de prisonniers de guerre

Des pourparlers sont en cours déjà depuis
. Quelque temps entre les Croix-Rouges italien-
ne et autrichienne par l'intermédiaire de la
Croix-Rouge suisse en vue d'organiser , sur
¦une grand e échelle, un échange de prisonniers
de guerre.

L'Autriche-Hongrie aurait accepté toutes
les propositions de l'Italie ; il ne reste plus
qu 'à li quider un seul point , concernant l'inter-
nement en Suisse des officiers. La décision fi-
nale doit être prise par le département poli-
tique fédéral qui ne veut se prononcer qu 'a-
près qu 'une décision sera intervenue sur une

autre question : celle de l'augmentation du
contingent des denrées alimentaires en propor-
tion avec le nombre des prisonniers internés
en Suisse.

Suprême souvenir

Un résident anglais de la ville de Pau, le
lieutenant H. Tyser, du Black Watch, mort à la
tête de son bataillon, a légué 50,000 francs à
son bataillon pour les soldats blessés et méri-
tants.

La conférence des alliés

PARIS, 24. — Le Malin dit que le program-
me de la conférence des Alliés, qui s'ouvre au-
jourd'hui, sera communiqué au public après un
entretien préliminaire de M. Ribot avec les dé-
légués alliés.

M. Lloyd George représente l'Angleterre, M.
Sonnino, l'Italie, M. Lahovavy, la Roumanie, M.
Romanos, la Grèce et M. Zevastopoulof , la Rus-
sie.

Les étrangers en Italie

MILAN, 24. — Le Carrière délia Sera an-
nonce que le décret interdisant aux étrangers
de séjourner dans le Piémont, la Lombardie et
l'Emilie, va être étendu à toutes les villes de la
côte et à la région cotière de l'Italie.
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SUISSE
Les cinémas et l'armée. —D'un commun ac-

cord , les associations cinématographiques de la
Suisse entière ont décidé d'organiser un spec-
tacle dans tous les établissements cinémato-
graphiques de notre paj 's dont là recette to-
tale , sans déduction d' aucuns frais , sera versée
au Conseil fédéral , à Berne , pour être répartie
entre les nombreuses œuvres de bienfaisance
de l'armée suisse. Cette manifestation a été
fixée au lundi 30 juillet.

Notre statistique commerciale. — La « Re-
vue suisse d'exportation » , de Zurich , écrit :

« La Suisse remplit de la façon la plus cons-
ciencieuse les obligations qui lui sont impo-
sées par l'Entente par l'intermédiaire de la
S. S. S. Malheureusement , la manière dont la
statistique fédérale du commerce est pratiquée
aujourd'hui est de nature à rendre un nouvel
aliment à la méfiance qui se manifeste à no-
tre égard. C'est ainsi que dans la statistique
du commerce extérieur de 1916, nous lisons :
Citrons , oranges , exportation : 145,268 qm.
d'une valeur de 4,426 ,165 fr. (1915 : 130,603
qm., fr. 3,313,266). A la rubri que exportation
en revanche on ne donne aucun chiffre tandis
que chacun sait qu 'en 1916 les citrons ont été
exportés en Allemagne et en Autriche. Vu ce;
performances de notre statistique commercia-
le, on ne peut plus s'étonner de la méfiance
de l'étranger à l'égard do la Suisse. »

Nous espérons que le périodique zuricois
fait erreu r, car la Suisse risquerait de subir
un grave préjudice si l'on pouvait douter de
l'exactitude scrupuleuse avec laquelle notre
statistique commerciale doit être établie.

Les banques cantonales et la chute du
mark. — D'après la « Freie Zeitung » , M. Is-
ler , président du Grand Conseil argovien , a
déclaré que la Banque cantonale d'Argovie a
perdu , par suite de la baisse du change alle-
mand, 172,000 fr. D'ailleurs cette perte est
modeste en comparaison de celles éprouvées
pour la même raison par la Banque canto-
nale vaudoise (345,000 francs), neuchâteloise
(323,000 francs), bernoise (1,317,000 francs),
caint-galloise (341,000 francs) , soleuroise
(278 ,000 francs), thurgovienne (626 ,000 fr.) et
par la caisse fédérale , soit 17,5 millions !

L'auteur de l'article , M. J.-B. Rusch , accu-
se nos financiers d'imprévoyance ainsi que de
manqu e de patriotisme, et demande que nos
banques fassent leurs placements de préfé-
rence dans le pays.

Le Rhin navigable. — Pour la première
fois, un vapeur chargé de marchandises , parti
de Romanshorn , est arrivé à Schaffhouse par
Constance-Ermatingen. D'autres transports
suivront.

Les indésirables. — La c Gazette suisse du
lac de Constance » constate qu 'il conviendrait
d'examiner d'un peu plus près la situation de
certains étrangers qui s'établissent en Suisse
où ils jouissent d'une paix qu 'ils ne sauraient
plus goûter dans leur pays d'ori gine. Elle cite
l'Allemand Munzenberg, un des t hurleurs »
les plus violents , le citoyen polonais Radek ,
lancé dans le mouvement « hyper-révolution-
naire », et déclare que ces apôtres de la haine
jouent chez noua un jeu dangereux (pour la
Suisse). On se demande , dit-elle , quels motifs
des ouvriers suisses peuvent avoir pour prêter
l'oreille à leurs appels.

BERNE. —¦ Un jeune apprenti , âgé de 16 ans,
nommé Ernest Berger, avait disparu depuis
jeudi dans la région de la Gantrist. Les grou-
pes envoyés à sa recherche par son père l'ont
trouvé dimanche, affreusement mutilé, au pied
de la Numenen.

— Dimanche, un promeneur montait au S iis-
seli par Frinvilier. Il suivait l'arrête de rochers
qui surplombe la Suze. A un moment donné, il
fut atteint à la tête par une pierre roulante -,
on craint que l'œil ne soit perdu.

TESSIN. — Par suite de la fermeture ri-
goureuse de la .frontière , 70 propriétaires suis-
ses de vignes dans la Valteline sont dans un
très grand embarras. Ils sont dans l'impossi-
bilité d'effectuer les travaux urgents dans
leurs vignes situées sur le territoire italien et
subissent de ce fait des dommages importants.
Plusieurs vignerons de Brusio et Campocolo-
gno sont menacés de ruine. Les réclamations
adressées à Rome par la voie diplomati que
sont restées jusqu 'ici sans résultat, mais on es-
père toujours que l'Italie sera accommodante.

— Dans le village de Montecarosso près de
Bellinzone, on a trouvé carbonisé le cadavre
d'une femme de 80 ans, nommée Libertata Lo-
carmini. La malheureuse, qui vivait seule et
était alitée depuis long temps, avait renversé
sur son lit la boug ie allumée qui mit le feu à
la literie.

VAUD. — Samedi , à Lausanne, Une jeune
demoiselle H, employée chez MM. Maire et
Cie , Pépinet 4, a été renversée par une auto-
mobile qui lui a passé sur le corps. Elle a été

transportée à la pharmacie où un médecin ap-
pelé en toute hâte a constaté une fracture du
bassin , une jambe brisée et une épaule démise,
et a ordonné le transfert de la victime à l'hôpi-
tal ; l'état de la blessée est grave.

L'automobile , qui arrivait de Genève, entra
à vive allure dans la rue de l'Halle, venant de
la place Chauderon. La rue était encombrée de
chars. Mlle H. se trouvait derrière un de ceux-
ci et ne vit pas l'automobile.

— Lundi matin , un pêcheur d'Ouchy fut
fort intrigué d' apercevoir , au large de l'hôtel
Beau-Rivage, un canot vide. Il se rendit à cet
endroit et ne tarda pas à découvrir un cada-
vre de femme. On procéda aussitôt à la levée
du corps. Il s'agit d'une étrangère , Mme R.,
habitant aux Jordils.

On apprit ensuite que Mme R. et son fils
étaient partis dimanche en promenade à St-
Sulpice, sur un petit bateau appartenant au
fils. Pour le retour, dans la soirée , les passa-
gers avaient hissé une petite voile. Que s'est-
il passé ? On l'ignore encore. Il est probable
que la bise, très forte ce jour-là , a fait chavi-
rer l'embarcation. Une enquête s'instruit.

— Il s'est fo ndé dernièrement à Ecublens ,
dit le « Journal d'Aubonne » , sous les auspi-
ces d'an étranger d'origine anglaise, un cd'ub
du sabot » . Les membres, qui sont assez nom-
bre 'ix, sont tenus de boire avec leurs sabots.
Drôle de goût !

— M. Louis Grognuz , qui , le 15 juillet ,
avait fait une chute pendant l'ascension de la
Cape au Moine et qui avait été transporté à
l'infirmerie de Montreux avec la colonne ver-
tébrale brisée , a succombé après huit jours
de souffrances. Il sera inhumé à Lausanne, où
habitent ses parents.

— Depuis quelques jours , un ou des ama-
teurs de denrées à bon marché mettent en cou-
pe réglée les chalets des Ormonts , profitant
souvent du. fait que les habitants sont au tra-
vail. Chez le capitaine Aviolat , au Velans , on
a dérobé des denrées alimentaires en assez
grande quantité ; chez M. F. Borloz , aux
Planches , un portemonnaio d'enfant contenant
une petite valeur ; à la Forclaz, chez M. Per-
net , une paire de souliers neufs déposés sur
un tas de bois.

RÉGION DES LACS

Bienne. — Samedi dernier , pendant que la
desservante se trouvait dans l'arrière-maga-
sin , un petit garçon entrait pieds nus dans
une boulangerie. Une cliente qui attendait
qu 'on la serve le voyait s'emparer d'un pain
et disparaître prestement. Cette fuite préci-
pitée éveilla son attention ; elle ne douta pas
qu 'il s'agissait d'un vol et elle avertit la des-
servante. Celle-ci répondit que le fait était as-
sez fréquent.

— On se plaint à Bienne du fait que sux les
bâtiments de la nouvelle gare aux marchan-
dises, toutes les inscriptions sont allemandes,
sans traduction française. Bienne , cependant ,
est une ville bilingue ; mais on compte sans
doute les Romands pour quantité négligeable!

— Une détente sensible s'est produite dans
le conflit horloger de Bienne où, contrairement
aux prévisions, le lockout n'a pas été décidé.
Les trois maisons dans lesquelles les ouvriers
ont donné leur quinzaine ont pris acte des dé-
cisions du syndicat ouvrier, et on espère qu'une
solution amiable sera possible jusqu'à la fin
de la semaine.

Les patrons paraissent disposés à accorder
la semaine anglaise de 55 heures et une légère
allocation de renchérissement de la vie.
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CANTON
La mi-été de Treymont. — Cette réunion

familière et populaire aura lieu dimanch e pro-
chain 29 juillet au plateau de Treymont . Le
programme prévoit : pour la matinée une al-
locution patriotique , un concert , un culte et
un pique-nique. L'après-midi , jeux et divertis-
sements pour grands et petits. La fanfare et
le chœur mixte de Boudry prêteront leur bien-
veillant concours. La section de Boudry du
Club jurassien organise chaque année cette
fête de la nature dans un des plus beaux sites
de notre Jura , à 35 mètres au-dessus du
Champ-du-Moulin. Comme pour nos voisins
vaudois la Mi-été est entrée dans les tradi-
tions de notre population. Si le gai soleil est
l'hôte du jour , nombreux -seront les prome-
neurs qui montreront à Treymont pour jouir
d'une journée divertissante et respirer l'air
pur sous les verts sapins.

La Bête humaine au Palace
| Lorsqu'on 1894 le poèto anglais Budyard Kipling,

l'auteur do « La lumièe qui s'éteint », publia le « Li-
vre de la jungle », pittoresques tableaux de la vie
animale dans les forêts do l'Inde, ses doctrines nou-
velles et invraisemblables furent accueillies par un
sourire général , et les critiques acerbes ne lui furentpoint épargnées.

Les aventures fabuleuses qu 'il prête à « Mowgli »,le singe duquel , à son dire , descend l'homme, firenthausser les épaules , et Kipling passa longtemps , bienque son ouvrage obtînt un certain succès, pour unexcentrique.
Or , do nos jou rs, Consul , le singe célèbre dans lescinq parties du monde, personnif ie bien l'anthro-poiclo de Kipling ; comme k Mowgli , il ne lui man-

?" . ?."?• . p', role> sos exploits sont fabuleux et ontTait 1 objet d observations scientifiques un peu par-tout , son intelligence très vivo et sa tendresse sonta donner en exemple aux hommes. Il est la preuvetangible, la confirmation vivante des doctrines réfu-tées hier , aujourd'hui prouvées ot acceptées.Dans la L0te _ humaine , le drame poignant que loPalace nous prie d'annoncer , Consul , que chacun avu dans les knrsaals travailler comme et souventmieux qu un homme , stupéfie , émerveille par sa fa-çon impeccable d'interpréter un rôle ardu d'une di-
. . ?,,• V?10U1C ' ot do reildro merveilleusement, sansdifficul té app arente , les scènes les plus dramatiquescomme celles toutes do tendresse ot de bontéIl aime tendrement ses maîtres , auxquels iï obéitaveuglément et sur l'ordre desquels il vole, il incen-die , il ya devenir assassin , mais son intelligence sub-tile lui permet d'entrevoir toute l'horreur de soncrime , et c'est alors le châtiment pour l'auteur res-ponsable qu il étrangle do ses mains puissantesLa Place nous manque pour analyser cette pièceremarquable qui incarne les pires défauts du genrenumam , mais aussi ses sentiments les plus nobles.

r _ ; . . 0"n qne l aotifm se déroule dans des sites
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Jardin anglais. — Concert do mercredi 25
juillet 1917, au pavillon du Jardin anglais , par
la Musique militaire : 1. Marche , f En prome-
nade» , Schweizer; 2. Ouverture , «Les fiançail-
les sous la lanterne » , Offenbach ; 3. Solo et
chœur , sur l'opéra « Euryanthe » , Weber ; 4.
Chant national du berger (solo pour piston),
Suppé ; 5. Valse , « Légende du Danube » ,
Translateur ; 6. « Souvenir de Tannhauser » ,
Hamm ; 7. «Marche des bûcheron s tyroliens»,
Wagner.

Epilogue. — M. Frédéric Maibach nous prie
de mentionner qu'il a fait au «Bund» , où nous
l'avons trouvée hier matin , la déclaration sui-
vante :

< Mon compte-rendu du concert Weingartnei
a été malheureusement interprété à Neuchâ-
tel comme une attaque dirigée contre l'ensem-
ble de la population. Loin de moi une pareille
intention ! De nombreux citoyens, calmes et ho-
norables, qui s'étaient réunis devant le local
de concert, la plupart, sans doute, n'étaient ve-
nus que par simple curiosité. Si j'ai parlé dans
des termes sévères de la manifestation qui se
produisit à cette occasion, c'était simplement
pour exprimer le regret qu'un concert, qui, se-
lon moi, ne devait être considéré que du point
de vue artistique, ait été troublé à Neuchâtel
précisément, c'est-à-dire dans une ville où l'art
sérieux fut toujours en grand honneur. >

NE UCHA IEL

La faute dans l'organisation

Le professeur Fleiner publie dans la iVeue
Zurcher Zeitung un article dont nous extrayons
quelques passages, qui nous paraissent expri-
mer des idées très justes.

La crise politique qui a eu pour conséquence
la retraite de M. Hoffmann, est attribuable en
partie, dit M. Fleiner, à l'organisation actuelle
du Conseil fédéral. Celui-ci est l'administration
centrale du pays. Mais peu à peu cette adminis-
tration s'est transformée en une organisation
de fonctionnaires, sans garanties suffisantes.
Et, de plus en plus, la décentralisation s'est
marquée. Le Conseil fédéral s'est transformé
en départements indépendants, travaillant cha-
cun pour son compte. Enfin , — et ceci est le
point le plus sérieux — le surmenage, dans les
départements, a mis à l'épreuve dans une telle
mesure les forces des conseillers fédéraux,
qu'il ne restait plus à ceux-ci de temps pour
l'étude des questions devant être résolues par
le Conseil in corpore. Il est vrai que les chefs
de service et quelques subdivisions de l'admi-
nistration peuvent être chargés, en première
instance, de régler certaines affaires ; mais
comme on s'est réservé le droit de recours au
chef du département et au Conseil fédéral, la
mesure en tant qu'elle avait pour but de dé-
charger le Conseil, est restée sans effet

Enfin, on a donné une existence propre au
département politique. De 1848 à 1887, c'était
le domaine du président de la Confédération ,
qui change chaque année. Un essai (1888-1895),
de rendre le département de l'extérieur indé-
pendant des fonctions de président de la Con-
fédération, ne donna pas les résultats atten-
dus, et l'on renonça à cette réforme. Mais le
besoin d'une certaine continuité dans notre ad-
ministration avec l'extérieur, ont engagé le lé-
gislateur, en 1914, à rétablir un département
politique indépendant de la présidence. La
guerre, avec ses exigences extraordinaires, a
rapidement développé le caractère d'indépen-
dance du chef de ce département.

Et cette évolution anticonstitutionnelle a eu
des conséquences décisives. Le chef du dépar-
tement étant seul responsable de sa gestion, la
limite entre les affaires administratives cou-
rantes et les affaires gouvernementales pro-
prement dites s'est peu à peu atténuée. De
cette manière, il était possible de faire fi gurer
parmi les affaires du département d'autres af-
faires qui étaient du domaine gouvernemental.
Or, l'esprit de notre constitution démocratique
exige que les questions gouvernementales
soient traitées par le Conseil fédéral dans son
ensemble.

Ce sera toujours le mérite de M. Hoffmann
d'avoir, tôt après sa nomination au Conseil fé-
déral, pris l'initiative d'une réforme dans ce
sens, c'est dans ce sens aussi que s'est faite,
le 23 décembre 1914, une revision partielle de
la constitution. Il faut absolument décharger
les départements en permettant aux différents
services, sous leurs ordres, de régler certai-
nes affaires courantes, en n'admettant un re-
cours que devant un tribunal administratif fé-
déral à créer. De cette manière, le Conseil fé-
déral verra son travail un peu diminué, qu'il
s'agisse du Conseil pris en bloc ou des chefs de
département. Et alors, le Conseil fédéral aura
assez de temps et de forces pour s'occuper de
l'activité gouvernementale proprement dite, no-
tamment des relations extérieures.

Plus vite nos institutions fédérales seront
établies dans cet esprit , et plus nous aurons
de chance d'éviter des crises aussi pénibles que
celle qui vient de se produire.
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i Le Bureau d'Assurances g
| B. CAMENZIND S
| S, R U E  P U R R Y, 8, A NEUCHATEL.
I se charge des assurances suivantes auprès j*
| de Compagnie» Suisses de 1er ordre :
j IMCEND1E: Assurances mobilières et industrielles. _
I ACÇlDlSIfTS : Assurances individuelles , collectives, ['¦;1 ! de tiers , pour entreprises , bâtiments , automobiles , etc. j|

: l  VI 13 : Assurances mixtes, combinaisons diverses, ¦
! rentes viagères. j|
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Assemblée générale îles Cafetiers suisses
A NEUCHATEL

les 26 et 27 juillet -19-17
Tous les cafetiers et leurs familles sont invités à assister gratui-

tement à la soirée familière du jeudi 26 juil let, dès 8 h. V_ du soir , au
Casino Beau-Séjour.

Les participants au banquet officiel du vendredi k 1 heure de
l'après-midi , nu Chalet de la Promenade, sont priés de se taire, ins-
crire auprès des collègues J Sottaz , Beau-Séjour, et P. Dalex, jus-
qu au mercredi soir 2o juille t courant.

Tous les membres de la Société sont convoqués par de-
voir nour le jeudi 20 juillet, k 9 heures du matin, k l'hô-
tel Terminus. M COMITE

I "ÉD i  
©  ̂Il (Çft av _ $__ | Programme du 20 au 26 juillet -19-17
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Une nouvelle Pompéï. — On vient de décou-
vrir près d'Eupatoria sur les bords de la mer
Noire , en Crimée, une ville ensevelie depuis
de nombreux siècles.

M. Noissieff , membre de la commission ar-
chéologique , a télégraphié à Petrograd que le
déblaiement d'une partie de cette ville a mis
à, jour des murailles et des tours dont la cons-

^ 
truction est du plus haut intérêt architectural.

Contre les étrangers. — Le sous-préfet de
Toelz, en Bavière, ville balnéaire assez fré-
quentée en été, a demandé aux communes si,
par la présence des baigneurs, l'alimentation
de la population locale était mise en danger.
Si c'était le cas, il faudrait examiner l'éven-
tualité de l'expulsion des étrangers de tout le
district.

ETRANGER

mmmmmm n̂mmmmistwmmm m̂mmjBmmmnmmmmmmimenm *__________.

Etat civil de Neuchâtel
Mariage célébré

23. Frédéric-Albert Grob , concierge, et Emma Stu .
der, les deux à Neuch âtel.

Naissances
21. Edith , à Marc Roulin , ouvrier anx C. F. F., e\

k Rose-Fanny néo Humbert-Droz.
Edith-Suzanne, à Jean Hauser, manœuvre, et à

Marie-Louise née Wenger.
22. Marguerite-Simone, à Jules Presset, manoeuvre»

et a Julie-Emilie née Rondot.
Blanche-Suzanne, à Jules-Edouard Schweizer, tail-

leur, à Valangin, et à Marie-Anna née Schumacher.
Jean-Louis, à Georges-Emile Hirschy, vigneron, h

Corcelles, et à Marie-Emma née Imhof.
23. Madeleine-Marcelle , à Marcel-Pierre Gendre ,

manœuvre, et à Alphonsine-Maria-Louise née Dro^
scher.
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AVIS TARDI FS
Il sera vendu demain jeudi, sur la place da

Ilarché, do

belles tripes cuites
fraîches, k fr. 1.50 le demi-kilo

Se recommande, Mme Daniel.

Partie financière
'i r

Bourse de Xcuch&tel, du mardi 24 juillet 191?
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande,
d — demande. I o — offre.

Actions Obligations
Banque Nationale —.— Etat de Neuch.4 H — .—
Banque du Locle. 610.— a » > 4% —.— _,
Crédit foncier . . . -.— » » 8K 80.— o î
La Neuchâteloise. 560.— d Com. de Neno. 4% —•—
Ckb. éleo. Cortail. —.— » > |M 77.60 à

» » Lyon . . —.— Ch.-de-Fonds 4% —.—
Etabl. Perrenond. —.— » 8 S —.—
Papet. Serrières . 275.— d Loole 4% —.—
Iram. Nenoh. ord. —.— » 8K —.—

» > priv. -.— Créd. f. Neno. 4% 84.—d
Neuoh.-Chaumont —.— Papet. Serriô. 4% —•—
Inimen. Chatoney —.— Tramw. Neno. 4% 80.— 4

» Sandoz-Trav. —.— Cbocol. Klaus 4% —•—
» Salle d. Conf. —.— Soo. é. P.Glrod 5% SB.— o
» Salle d. Cono. 215.— d  Pût. bols Doux 4M 82.- d

3oo. éleo. P. Girod —.— S. de Montép. 4M —.—
Pûte bols Doux . . —.— Bras. Cardin. 4 H —.—
Taux d'escompte : Banq, Nat. i H %, Banq. Gant 4 J_ H

' I l  i ' U'

Bourse de Oenève, dn 24 juillet 1917
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande. | o — offre.

Actions
Banq. Nat. Suisse 490.-m 4 H Féd. 1917, Vil 958.-
Bankverein suisse iiï0. -m-JJi  Ch. de fer téd "6-50
Compt. d'Esoom 759.— M Différé . . ..  350.—
Crédit suisse . . . 745.-m 4% Fédér. 1912. 14 —.—
Union fin. trenev. —.— 1% Genevois-lots 92.—
tnd. genev. d. «ai —.— 1% Genevois 1899. 420 50
Cas Marseill e . .  . —.— Japontab.I'« s.4K bb.50
Gaa de Naples . . 80. - d Serbe 4 % . . . .  —.—
Foo-Sulsse éleotr. 422 50m VII. Genè. 1910 496 —.—
Electro Girod . . 1015.— 4 % Lausanne . . "•—
Mines Bor prlvll, 785.— o Chein. Foo-Sulsse 395.-»?»

» » ordln, 7S5.-o  Jura-SImpl. a%% 376.—
Gafsa, parts. . . 525.—m Lombar. ano. t% 97.50m
Chocolats P.-C.-K. 275.- 0t. f. Vaud 5 % , „-;•-
Caoutohon. 8. tin. I5i.-w 3. fin. Fr.-Sul.4% $__ \§-™
Coton. Bns.-Fran. —.— Bq. hyp. Snède4« 408 50w

«... ,. . Cr. ton. égyp. 1903 — .—Obligations , ";F 
im 230.—

5% Fédér. 1914. H 102.- . Stok. 4% -.-
4'A Fédér. 11115,111 —.— Foo-Snls. éleo, 4% 440.—
4M > 191(1, IV -.- Ga» Napl. 189S 1% -•—
4M » 1918, V 587.— TotIs eh. homr.4M 870 —
4M • 1917, VI 480.-d Ouest Lumière «M -•"*"
ChanffeBàvue(demandeetoffre).Paris79.—/80.—,Ita-

lie 62.50'l)4.50, Londres 21.02/21.92. Espajme 101,50106.50.
Russie 99. -/101.—.Amsterdam 18S.-/190.-, Allemagne
62 40/64 40. Vienne 39.70'41,70. Stockholm 144.-/146.—,
Christiania 133,50/185,50, Copenhague 132.-/134.-,
New York 4.45 4 f 5.



Sur le Iront de l'armée française
;. ¦'- . (De notre envoyé spécial)

Juin 1917.
L De Compiègne à Coucy-le-Château

A peine de retour du front britannique, où j'ai
passé dernièrement quelques journées fort inté-
ressantes, les circonstances m 'ont permis défaire
une visite au front fiançais ; bien entendu , j e n 'ai
pas voulu manquer l'occasion d'aller voir des
iieux comme Noyon, Reims, Verdun , où se sont
déroulées quelques-unes des phases les plus mé-
morables de la grande épopée, et dont l'histoire
conservera pour touj ours les noms.

Cette fois, c'est de Compiègne que nous som-
mes partis. Je me trouve en compagnie du di-
recteur de l 'Observer, le grand journal anglais,
d'un membre du Parlement anglais et d'un
jeune professeur de l'Université de Genève, M.
C. Hofer, dont chacun connaît les remarqua-
bles publications. Nous sommes pilotés par le
capitaine J., un homme de six pieds de haut,
d'une bienveillance et d'une courtoisie toutes
françaises.

Dans deux puissantes autos militaires, nous
traversons la ville, de bon matin ; la cité com-
mence à se réveiller, et déjà les rues s'animent
Le ciel est gris, mais il finit peu à peu par se
dégager des nuages qui le recouvrent ; et rien,
à ce moment, ne permet de prévoir la formi-
dable averse dont nous serons gratifiés vers
le soir.

A peine hors de ville, nous pénétrons dans
Un bois immense, la forêt de Laigue, qui avait
été transformée en un véritable camp retran-
ché ; de tous côtés, nous apercevons des tran-
chées, des abris, des blockhaus, des fils de fer
barbelés. De petits chemins de fer Decauville
courent sous les hautes futaies, ou longent la
route ; par ce moyen, le ravitaillement de l'ar-
mée en campagne s'est fait très facilement.

' Nous traversons l'Aisne à Choisy-au-Bac, sur
un pont de fortune, car les deux ponts jetés sur
cette rivière avaient été dynamités lors de la
grande retraite. Et, déjà, nous sommes à Bail-
ly, dans une région toute coupée de tranchées
françaises et allemandes ; là, les tranchées ad-
verses étaient à 40 mètres les unes des
autres, et leurs occupants se sont trouvés face
à face pendant deux ans et demi.*

Une maison en ruine attire nos regards: elle
présente ceci d'intéressant que l'on s'y est battu
avec un acharnement extraordinaire, à tel point
que l'intérieur fut par moitié, pendant un cer-
tain temps, entre les mains des Allemands et des
Français qui se trouvèrent ainsi sous le môme
toit Chaque pièce fut chaudement disputée ;
mais le dernier mot resta aux Français.

Il vaut la peine de jeter un coup d'ceil sur le
champ de bataille ; et nous voilà, parcourant les
tranchées, pénétrant dans les abris, franchissant
les fils de fer barbelés.
. Les abris sont très bien compris ; nous en
trouvons 'dont le fond est encore recouvert de
paille, et dont les couchettes sont intactes.
Les créneaux sont innombrables, et les pos-
tes de guetteur sont, aisément reconnaissables
à leur structure plus solide et leurs petits ou-
vertures oblongues permettant d'observer les
moindres mouvements de l'ennemi.

Par nos allées et venues, nous troublons la
sieste d'un ou deux rats énormes , qui nous
permettent de juger combien peu agréable
devait être , pour les poilus , le répugnant voi-
sinage de ces rongeurs. Car , dans certaines
régions tout au moins , les rats pullulaient
dans la tranchée, à tel point qu 'il fallait leur
livrer, jour et nuit , une lutte sans merci.

... Et sur toute cette contrée s'étend déjà une
végétation luxuriante ; pavois et marguerites ont
envahi la tranchée, où ils ont j eté un tapis aux
couleurs éclatantes, comme pour faire oublier
plus vite l'œuvre de mort accomplie par les
hommes. A quelques pas de nous, une caille
chante...

Au sortir de Bailly, qui a été démolie par
l'artillerie 'allemande, nous traversons la fo-
rêt d'Ourscamps, dont chaque mètre rappelle
¦un incident de la grande guerre. Là aussi, l'on
avait 'fortifi é avec le plus grand soin, et les
inscriptions telles que « Fortin No 1, No 2 »
ete, sont innombrables. Des tranchées splen-
didement construites ondulent comme des
serpents sous les feuillages ; mais elles sont
inoccupées, oa . l'avance française les a ren-
dues inutiles.

Un peu plus loin , un affût de canon, brisé, gît
Bnr le soi.

De grands cimetières ont été creusés au pied
des arbres ; ils sont entourés d'un treillis de fer
ou de barrières en bois. Des inscriptions en fran-
çais «Défense d'entrer» arrêtent le visiteur indis-
cret et prouvent que les Français respectent les
tombes de leurs ennemis. Dans ce décor splen-
dide, ces cimetières font une impression infini-
ment triste.
YNous' laissons à notre droite Tracy-le-Val et le

bois Saint-Marc ; nous traversons, sans nous ar-
rêter, la petite localité de Semp igny; Pont l'Evê-
que ne nous arrêtera pas davantage, car nous
désirons visiter aujourd'hui Noyon, Chauny et
le château de Coucy.

Sur la route, 1 activité commence à devenir
très grande ; des escouades d'ouvriers, vêtus
de bleu-horizon, passent à côté de nous ; des
camions roulent dans les deux sens. Un énor-
me véhicule à moteur, sur lequel on en a placé
un second, avarié, passe à côté de nous avec
de furieux grincements. La route est toute droi-
te, à perte de vue, et elle me rappelle les voies
interminables que j'eus l'occasion de voir dans
le nord de la France, dans le secteur occupé
par les troupes britanniques.

Noyon, la cité de Calvin, où nous mettons
pied à terre quelques minutes plus tard, est
apparemment intacte ; les Allemands ne l'ont
pas détruite par respect pense-t-on, des sou-
venirs religieux qu'elle évoque. On se rap-
pelle que c'est à Noyon que les Allemands
concentrèrent les habitants des localités avoi-
sinantes que l'on destinait à la déportation
ou an travail forcé, c'est-à-dire ceux qui avaient
moins de 14 ans ou plus de 60 ans. Et l'on
n'a pas oublié le martyre de ceftenfants et de
ces vieillards oui. entassés àms les rues pen-

dant que leurs maisons étaient froidement dé-
truites, furent exposés à un froid cruel qui fit,
parmi eux, une trentaine de victimes. Pendant
ce temps, la ville de Noyon était vidée de tout
ce qui représentait quelque valeur, et le tout :
machines, lingerie, vaisselle, meubles, objets
d'art, souvenirs de famille, literie, etc., était
transporté en Allemagne... comme prise de
guerre !

Sans nous attarder davantage, nous repar-
tons par la route de Guiscart, la dernière lo-
calité à peu près indemne dans cette région ;
grâce à l'avance foudroyante des troupes fran-
çaises, les Allemands n'ont pas eu le temps de
tout dévaster sur leur passage, comme ils le
firent en tant d'autres endroits, où la scie et
la dynamite n'ont pas chômé.

Quelques inscriptions allemandes sont de-
meurées en place ; au bord de la route, les
« Àchtung > sont nombreux. Et même j'ai vu,
suspendue à une modeste hutte de garde-voie,
à un passage à niveau, cette inscription typi-
que : < Bitte um Tabak. Achtung. >

Où il y a de la gêne...
Quand nous approchons de Cuny et de Flavy-

le-Martel, dont la sucrerie a été dynamitée par
les Allemands, j'aperçois les premiers arbres
coupés. J'ai déjà dit, en parlant du front bri-
tannique, ce que je pensais de ces actes d'idio-
te barbarie, et je n'y reviens pas. Mais je puis
vous assurer qu'en revoyant aujourd'hui tant
d'arbres immolés, j'ai éprouvé la même indi-
gnation à l'égard des auteurs de ces actes ré-
voltants.

(A suivre) Jean LUPOLD.

LA GUERRE
jfouvelles officielles françaises

PAEIS, 24, à 15 h. — Nuit marquée par un
violent bombardement dans la région au nord-
ouest de Braye-en-Laonnois, où l'ennemi a ten-
té , deux fois d'aborder nos ligues ; il a chaque
fois été repoussé.

Ce matin , un détachement d'assaut, pris
sous nos feux, au nord de Sanci, a dû refluer
dans sa tranchée de départ après avoir subi
des pertes sérieuses et laissé des prisonniers.

Plus à l'est , l'ennemi a lancé également une
attaque entre Cerny et Ailles sans aucun ré-
sultat.

La lutte d'artillerie a continué violente dans
le secteur en avant de Craonne, sur le plateau
de Californie.

Canonnade intermittente sur le reste du
front.

Cette nuit, des avions allemands ont lancé
plusieurs bombes sur la ville de Nancy et dans
les régions au sud. U n'y a aucune victime.

PARIS, 24, 23 heures. — Ce matin, nous
avons contre-attaque avec vigueur les troupes
allemandes, qui avaient occupé, depuis les ru-
des combats d'avant-hier, nos éléments de pre-
mière ligne sur les plateaux des Casemates et
de Californie.

Menée avec un entrain extraordinaire, 1 at-
taque a donné de brillants résultats. Malgré
la défense acharnée opposée par les Alle-
mands, nos soldats ont repris tout le terrain
perdu sur le plateau de Californie, à l'excep-
tion d'un petit ouvrage complètement détruit,
au saillant nord-ouest, et abandonné par les
deux adversaires.

Sur le plateau des Casemates, nous avons re-
jeté l'ennemi de la totalité des éléments qu'il
tenait. Nous avons même avancé notre ligne
sur plusieurs points. Les contre-attaques alle-
mandes, lancées à nouveau sur les tranchées
reconquises, n'ont pu obtenir aucun résultat.

La lutte a été très active au cours de la jour-
née en Champagne et sur la rive gauche de la
Meuse.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 24. — Cette nuit, au cours de di-

vers coups de main à l'ouest d'Havrincourt, à
l'est de Vermelles et à l'ouest d'Hollebeke, nous
avons fait une trentaine de prisonniers.

LONDRES, 24, 21 heures. — Aujourd'hu i nos
troupes ont exécuté avec succès des coups de
main sur quatre points différents des tranchées
à l'est et au nord-est d'Ypres. Chaque opération
noua a valu un certain nombre de prisonniers.

Une patrouille allemande qui avait pris pied
dans une de nos tranchées à l'est de Laventie,
en a été chassée à la suite d'un combat à la gre-
nade.

Un autre coup de main ennemi a réussi à pé-
nétrer dans une de nos sapes à l'est de Givenchy-
lès-La Bassée. Un de nos hommes a disparu.

L'activité de notre aviation ne s'est pas ra-
lentie hier. Elle a accompli de nouveau un
excellent travail en liaison avec l'artillerie.
Plus de quatre tonnes de projectiles ont été
lancées par nos escadrilles de reconnaissance
sur des aérodromes, des dépôts de munitions et
des centres de voies ferrées ennemis. Les Al-
lemands ont engagé moins d'appareils. Les com-
bats n'ont pas été aussi acharnés. Trois aéro-
planes ennemis ont été abattus ; trois autres
contraints d'atterrir désemparés. Tous les nô-
tres sont rentrés indemnes.

PARIS, 24 (Havas). — La nuit a été marquée
par un bombardement d'obus à gaz, dans la ré-
gion de Neu^e-Chapelle et de Hazevide.

Des avions ennemis ont j eté -des bombes sur
Adinberke. Pendant la journée, lutte d'artillerie
habituelle.

Nouvelles officielles russes
PETROGRAD, 24 (Westnik). — Communiqué

du 23 juillet :
Front occidental. — Au sud-ouest de Dwinsk,

feux réciproques d'artillerie.
Dans la direction de Vilna, dans la région du

bourg Crevo et plus au nord, nos troupes ont at-
taqué l'ennemi, elles ont occupé une partie de
ses positions sur le secteur Tsary-Nogouchy, pé-
nétrant par endroits jusqu 'à trois verstes en
profondeur dans les positions adverses et faisant
orisonuiers nlus de 1000 Allemands.

Sur ce développement le succès éventuel com-
mence à avoir une influen ce sur l'absence de
stabilité, ainsi que sur la faiblesse morale de
quelques éléments.

Sur le Sereth supérieur, depuis Zalozce jus-
qu 'à Tarnopol , échange de feux.

Au sud de Tarnopol , dans la région de Bére-
zovitza-Velka, l'ennemi a conduit un bombarde-
ment intense d'artillerie.

Entre les rivières du Sereth, de la Strypa
et de la Zlota-Lipa , l'ennemi a continué son
offensive et a occupé les villages de Nastasow
et de Wiseniawa sur la Strypa.

Le chef d'état-major de division, lieutenant-
colonel Dold, qui rétablissait l'ordre parmi
les troupes, a été tué.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 24. — Front occidental. — Grou-

pe d'armées du prince héritier Ruprecht : La
bataille d'artillerie des Flandres continue à
faire rage jour et nuit avec une puissance qui
n'a jamais encore été atteinte. Les pointes de
reconnaissance contre notre front deviennent
plus nombreuses. Un feu violent se continue
entre le canal de La Bassée et Lens. Des entre-
prises de reconnaissance effectuées pendant la
nuit par l'ennemi des deux côtés de Hulluch
sont restées sans résultat.

Groupe d'armées du prince héritier alle-
mand : Au Chemin dès Dames, les Français
ont attaqué de nouveau, près de Cerny, la bra-
ve 13me division d'infanterie qui, comme jus-
qu 'à présent , n'a pas cédé un pouce de terrain
des positions qu'elle avait conquises. Le régi-
ment d'infanterie 55, provenant de la West-
phalie, a repoussé, ces derniers temps, 21 at-
taques françaises. Sur la rive droite de la Meu-
se, le 22 juillet , des détachements de régiment
badois ont pénétré dans le bois des Caurières,
fortement organisé, et ont causé à l'ennemi de
lourdes pertes. Ils sont revenus avec de nom-
breux prisonniers.

Front oriental. — Le front entier, entre la
mer Baltique etila mer Noire, est le théâtre de
combats acharnés qui procurent de grands suc-
cès aux armes allemandes et à celles de leurs
alliés.

Front du prince Léopold de Bavière : Près
de Jacobstadt , les Russes ont attaqué vaine-
ment , vers le soir, les troupes du groupe d'ar-
mées du colonel-général von Eichhorn. Lo ma-
tin déjà , alors qu 'ils prononçaient une attaque
sur un vaste front , ils avaient été arrêtés par
notre feu de destruction.

Au sud-ouest de Dunabourg, après de fortes
préparations d'artillerie, ils ont lancé cinq à
six divisions en vagues profondes à l'assaut de
nos lignes, qui ont été complètement mainte-
nues.

Après des combats acharnés, l'adversaire,
qui avait éprouvé des pertes énormes, a dû bat-
tre en retraite.

Près de Krevo, également dans la matinée,
les Russes ont attaqué de nouveau sur un front
de 5 km. Ils ont été repoussés. Le village de
Kervo est derechef en notre pouvoir.-Au sud
de Smorgon, l'ennemi a attaqué avec des divi-
sions dont les éléments ont tous été identifiés
grâce aux prisonniers capturés et aux morts
relevés sur le front. Seuls des débris de corps
de troupes se sont retirés devant nous.

Groupe d'armées du colonel-général Boehm-
Ermolli : L'efficacité stratégique de nos opé-
rations en Galicie se révèle toujours plus puis-
sante. Les Russes battent également en re-
traite devant notre front au nord des Carpa-
thes.

Depuis le Sereth jusqu'aux Carpathes boi-
sées, nous sommes en train de progresser sur
un front de 250 kilomètres. Nos corps d'ar-
mée victorieux se sont emparés du passage du
Sereth au sud de Tarnopol. Près de Trembow-
la, nous avons repoussé des attaques en masses
déclenchées par les Russes avec l'énergie du
désespoir.

Nous avons dépassé Odhajce, Halicz et la li-
gne de la Bitritza-Sololwinska.

Il a été impossible encore d'évaluer le butin
capturé. Plusieurs divisions ont annoncé cha-
cune 3000 prisonniers. De nombreux canons
lourds, jusqu'au plus gros calibre, des trains
de chemins de fer chargés d'approvisionne-
ment et de matériel de guerre, des trains et des
autos blindés, des tentes, des baraquements et
autres matériels sont tombés entre nos mains,
témoignant de la précipitation de la retraite
de l'ennemi.

Front de l'archiduc Joseph. — L'aile nord
s'est jointe au nouveau mouvement commencé
au sud du Dniester. Sur tout le front Iorte ac-
tivité de feu chez l'adversaire. Des deux côtés
de la Bistritza et au sud du col de Toelgyes,
des pointes russes ont été repoussées. Après
avoir intensifié le feu de leur artillerie entre
les vallées du Trotus^ét de la Putna, les Rusées
et les Roumains ont tenté des attaques sur un
large secteur. Presque partout l'efficacité de
notre feu a maintenu l'ennemi dans ses tran-
chées. Là où il en est sorti, nous l'avons re-
poussé. De nouveaux combats ont commencé ce
matin sur ce front

Front du feld-maréchal Mackensen. — Le
long de la Putna et du Sereth, le duel d'artille-
rie s'est intensifié et a acquis une violence con-
sidérable. Plusieurs fois, des troupes russo-
roumaines ont passé à l'attaque ; leurs assauts
ont été brisés déjà sous notre feu.

Nouvelles officielles autrichiennes
"VIENNE, 24. — Front oriental. — Groupe

d'armées du prince Léopold de Bavière : La
victoire remportée à l'ouest de Tarnopol a bri-
se la résistance des Russes entre le Sereth su-
périeur et le col de Tartare. Des troupes alle-
mandes ont atteint, au nord de Trembowla,
la rive orientale du Sereth. Les masses jetées
contre elles, sur ce secteur, n'ont pas pu. em-
pêcher ce succès.

Les divisions austro-hongroises et 'alleman-
des ont franchi en combattant le secteur de
Bodhajce.

Des deux côtés du Dniester également, les

alliés, talonnant de près l'ennemi, ont pro-
gressé sur tout le front.

La rapidité des événements n 'a pas permis
encore d'établir le nombre des prisonniers et
la quantit é de butin de tout genre que nous
avons capturé, ni de retirer tout ce que 1&3
Russes ont laissé sur le terrain dans leur éva-
cuation précipitée de la zone de combat.

Groupe d'armées de l'archiduc Joseph : Le
commandement russe, avec une opiniâtreté re-
marquable, cherche à dégager ses armées com-
battant en Galicie orientale, en prononçant des
attaques plus ou moins fortes sur d'autres sec-
teurs du front oriental

Dans les Carpathes, ce but devait être atteint
par des attaques partielles .

Dans la région du front enlre les trois pays,
ainsi qu 'entre la vallée de Casinu et la vallée de
la Putna, les Russes, renforcés par des bataillons
roumains, ont passé de nouveau à l'attaque ce
matin.

Groupe d'armées Mackensen: Sur territoire
roumain, des attaques russo-roumaines ont été
brisées sous le ieu de notre artillerie.

Pins de charbon allemand
en Hollande

LONDRES, 24. — Un télégramme d'Amster-
dam au « Central News » annonce .que l'Allema-
gne a interdit jus qu'à nouvel ordre les exporta-
tions de charbon en Hollande.

Lies Allemands en Angleterre
LONDRES, 24 — M. Bonar Law a déclaré à

la Chambre des communes qu 'il ne pensait pas
que le moment était venu de déposer un proj et
de loi interdisant aux Allemands de s'établir
commercialement en Angleterre après la conclu-
sion de la paix.

M. Bonar Law a annoncé que le projet de loi
créant un ministère de la reconstruction sera
présenté cette semaine.

La retraite alleman de dans l'Est africain
LONDRES, 24 (officiel). — L'ennemi a éva-

cué Mtehakama le 17 juillet. Une partie de ses
forces s'est retirée vers Likawage, tandis que
le gros de ses effectifs reculait sur Narogom-
be, à environ 50 km. au sud-ouest de Kilva.

Nos troupes ont harcelé l'ennemi pendant
toute la journée du 17 juillet, lui enlevant
quelques prisonniers et occupant la crête à
3 km. au nord de Narongombe.

A la nuit tombante, le 19 juillet , nous avons
attaqué la principale position ennemie de Na-
rongombe ; une lutte sérieuse s'en est suivie.
L'ennemi offrant une résistance opiniâtre et
se livrant à de nombreuses contre-attaques, au
cours desquelles il a subi des pertes énormes.
Les nôtres ont aussi été très élevées.

L'ennemi a évacué Kitope, dans la région de
Rufiji , nos colonnes ayant repoussé ses arriè-
re-gardes vers Madab, le 21 juillet. L'ennemi
continue à se retirer vers Mahange, dans la ré-
gion de Songea, offrant peu de résistance à nos
troupes qui le poursuivent.

Une. petite colonne allemande, opérant dans
la région de- Nond Son je, à l'ouest du lac Na-
tron , descend maintenant vers le sud à travers
Angarek, poursuivie par la colonne belge
Ikora.

Aucune nouvelle n'a été reçue des autres ré-
gions.

I_e Siam déclare la guerre
aux Centraux

BANGKO K, 22. — Le gouvernement siamois
publie un décret déclarant la guerre à l'Alle-
magne et à l'Autriche. Les représentants des
puissances centrales recevront incessamment
leurs passeports. Des mesures ont été prises
aussitôt en vue de faire interner les sujets en-
nemis dans un hôpital de Bangkok, et une sur-
veillance a été établie autour des établisse-
ments austro-allemands.

D'autre part, les autorités royales ont procé-
dé à la saisie des navires ennemis stationnés
dans le port

Suivant d'autres informations, la saisie porte
sur neuf vapeurs allemands, d'un tonnage brut
de 18,965 tonnes au totaL

PARIS, 24. — Le Journal a interviewé le
prince Haroom, ministre plénipotentiaire du
Siam à Paris.

Le ministre a déclaré que le Siam rompt avec
les empires centraux, qui ont employé des mé-
thodes contraires aux principes d'humanité et
de justice, violent les droits et les accords in-
internationaux. < Les empires centraux n'ont
tenu aucun compte des protestations du Siam,
ce qui oblige celui-ci à leur déclarer la guerre. >

L'intervention du Siam augmente de très peu
les forces alliées, mais donne un bon exemple
aux neutres hésitants.

LA DÉFAITE RUSSE

De M. Feyler, dans le «Journal de Genève> :
Les derniers communiqués de Petrograd sont

peut-être parmi les plus instructifs de toute
la guerre. Ils sont un lamentable, mais élo-
quent commentaire de l'axiome fondamentale
qui veut que la discipline soit le ciment des ar-
mées. Elle seule les rend capables moins en-
core de vaincre que de supporter et de corriger
un revers. Sans elle, elles sont foule et trou-
peau, condamnées à la destruction. « Notre dé-
faite, dit un des télégrammes, s'explique par
le fait que, sous l'influence de l'agitation
maximaliste, plusieurs détachements de trou-
pes qui avaient reçu l'ordre d'aller au secours
des troupes attaquées « tinrent des assemblées
pour délibérer s'ils devaient suivre les ordres
reçus > .

C est bien cela. On peut dédier les dépêches
de Petrograd à MM. Naine, Graber et consorts,
et à tous les pacifistes larmoyants qui les sui-
vent, et à tous ces rêveurs qui s'imaginent que
la guerre est matière à théories et qu'on op-
pose des principes d'idéologie à des coups de
canon. Le ciel préserve mon pays et la société
en général de tous ces êtres vaporeux et senti-

mentaux qui pourrissent les énergies et prépa-
rent la mort. Pendant que les soldats discutent
s'ils obéiront à leurs chefs, l'ennemi tue les ca-
marades que le devoir serait de secourir , puis
vient les chasser eux-mêmes à grands coups de
crosse dans les reins et de bottes dans le der-
rière, exactement comme ils le méritent , puis-
qu 'ils piaillent et bavardent lorsque l'heure est
d'agir.

M. Seippel parlait l'autre jour du cas de
conscience de l'étudiant Kleiber à Zurich. Les
télégrammes de Petrograd répondent. Libre
à chacun de se laisser tuer si le cœur lui en
dit, mais laisser tuer les autres lorsqu 'on peut
les défendre, ce n'est pas un cas de conscien-
ce, c'est un cas d'inconscience. Que celui qui
ne veut pas se soumettre à la nécessité de
l'entr 'aide dans la société où il vit et qui le
sert autant qu 'il la sert, aille vivre dans le
désert, et s'il y rencontre un anthropophage,
qu'il se laisse manger. Ce ne sera pas du bon
sens, mais ce sera logique. Si sa conscience est
satisfaite, tant mieux. L'anthropophage sera
du même avis.

En attendant , les Russes sont battus par
un ennemi inférieur en nombre et en moyens
techniques, mais qui obéit à la discipline au
lieu d'obéir à des rêveries. U n'y a pas autre
chose à retenir. Tout s'explique. On a été
surpris le 1er juillet que les troupes russes
fussent capable de reprendre déjà l'offensi-
ve, avec, derrière elles, un peuple troublé qui
les avait depuis quatre mois contaminées. On
a conclu qu 'on les avait jugée s en Occiden-
taux qui comprennent mal les esprits d'o-
rient. La preuve est faite. Des soldats ne se
battent pas sans discipline ; s'ils se mettent à
la place de leurs chefs pour discuter les ordres,
ils signent leur arrêt de mort , leur déshonneur
la destruction de leur patrie et coûtent le sang
de leurs alliés.
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NOUVELLES DIVERSES
La viande de veau. — Les maîtres-bouchers

de Berne annoncent que, vu la pénurie, la
viande de veau ne sera plus vendue que les
mardis et les samedis. La vente de viande
fraîche sera interrompue de midi et demi à
4 h., sauf le samedi. Les boucheries resteront
fermées le dimanche et les jours fériés.

L'horaire réduit des C. F. F. — U paraît
désormais bien certain que , le 1er septembre
prochain , l'horaire introduit le 20 février sera
remplacé par celui préparé à Lausanne par les
représentants des 22 cantons.
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M. Wilson et l'aviation
WASHINGTON, 25 (Havas). — M. Wilson »

signé la loi sur l'aviation.

Dans la marine russe
PETROGRAD, 25 (Havas). — Le contre-ami-

ral Razwozow est nommé commandant en chef
de toutes les forces navales de la Baltique.

L>a paix allemande
WASHINGTON, 25. (Havas.) —Le discours

du chancelier Michaelis a été l'obj et de commen-
taires au Sénat. M. Lewys (Illinois) a exprimé
l'opinion que les puissances centrales étaient
prêtes à conclure la paix sans victoire.

M. King (Utah) a déclaré que c'était folie
de parler de paix à un tel moment : « Nous
sommes entrés en guerre pour remporter la
victoire ; nous refuserons de parler de paix
jusqu 'à ce que l'Allemagne la demande et
répare les torts et les crimes odieux qu'elle
a commis. »

Crise ministérielle an Chili
' SANTIAGO-DE-CHILI, 25 (Havas). - Lo

ministère a démissionné.

Requête de l'Ukraine
VIENNE, 25. — (B. C. V.). — Sur la pro-

position du député Eug. Levicki, les parle-
mentaires ukrainiens ont décidé d'adresser à
l'empereur une dépêche le priant d'ordonner
que, dans les territoires de Galicie récupérés
par l'Autriche, à la suite de l'avance de nos
troupes, la population ukrainienne scit mé-
nagée le plus possible et que l'administration
ukrainienne et la langue officielle ukrainien-
ne, qui y existent depuis le commencement de
la révolution russe, ne soient pas supprimées,
et enfin que seuls des fonctionnaires ukrai-
niens soient nommés dans cette région.

Monsieur Auguste Colomb et ses enfants, Monsieur
et Madame Adolphe Colomb-Huguenin et leurs en-
fants, à La Chaux de-Fonds, Mademoiselle Clarisse
Colomb, à Neuchâte l, Monsieur et Madam e Olivi er
Oolon,b-Kunz et famille, à Genève, Messieurs Fritz,
Eugène, et Georges Colomb, à NenchftteL ainsi que
les famillrs alliées, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du grand deui l qui les frappe
en la personne de leur cher et regretté fils , frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent,
monsieur Albert-Auguste COLOMB
enlevé à leur affection à 4 heures du soir, dans sa
•'7mo année, après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, le 23 juillet 1917.
Repose en paix, cher fils et

frère ; après de longues souffran-
ces tu nous quittes, bien-aimé,
mais nous avons l'espérance
d'être réunis un j our.

Ps. LXXI, 20.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, auralieu j eudi 26 courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Chemin des Mulets 6.
Le présent avis.tient lieu de lettre de faire part,
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Les membres de l'A. S. P. B. M., section de Nen-
châtel, sont informés du décès de leur cher collègue,

Monsieur Albert COLOMB
survenu le 23 juillet 1917.

L'enterrement aura lieu le jeudi 26 juillet.
Domicile mortuaire : Chalet des Familles, No 6.

LE COMITÉ
¦mam*fl«awm4ire..w^_^^

1 Imprimerie Wolfrath & Soerlé,


